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ENIIOLLANDE
P-s nonvelles contradiotoires sar l'atti—
tule de la Hol lande ont, a di verses reprises,
juelque peu désorienté 1' opinion frangaise.
Les uns nous parlaient d'une sympathie
Ividente a l'égard des Alliés. Ils se plai-
laient a souligner, trés justement d'ail-
ieurs, les marques touctiantesde sollicitude
i l'adresse des prisonniers anglais, beiges
tt francais, un empressement a secourir
leur détresse, une cordialité de sentiments
professés a notre égard par l'immense majo-
fité du peuple hollandais.
D'autres, se prétendant aussi bien ren-
teignés, insistaient sur les progrès de i'in—
luence allemande, sur soa róle actif a Ia
Cour par Paction directe du Prince consort,
sur la propagande des Agences WolfT,
Jont les mensonges étaient accueillis d'une
sreille complaisante. Ceux-la rappelaient
aussi l'augmentation considérabte depuis
l'ouverture des hostilités, et surtout depuis
les menaces du bloeus, d'une importation
bollandaisea laquelle l'AUemagne ne parais-
tait pas devoir être étrangère.
L'attitude de ia Hollande semble, aujour-
d'hui, se mieux préciser.
M. von Muller a récemment quitté ses
tonctions d'ambassadeur d'Aliemagne a La
Haye. II est remplacé dans ces fonctions par
VI. von Kuhlmann. Simple substitution de
personne, dira-t-on. Mais il y a lien de faire
remarquer que ceM. von Kuhlmann estpré-
sisément un des plus arderits disciples de
l'école de Betbmann-Holweg et qu'on lui
prête Je plan de faire en Hollande une cam-
'oagne dans le sens de celie que M. Dern-
burg poursuit aux Etats-Unis. II entend se
servir des éléments germanophiles existant
en Hollande comrne d'un levier de pression
sur le gouvernement des Pays Bas.
Ces dispositions nouvelles paraitraient
Indiquer que l'opinion hollandaise a tourné
depuis queique temps et que l'AUemagne
sent Ie besoin de réchauffer au plus vite
des sympathies qui l'abandonnent.
Des incidents récents, l'attaque de na-
vires hollandais par des sous-marins alle-
mands, une protestation indignée, unanime
de la presse contre la barbarie des procédés
du peuple de proie, le pressentiment que
l'amitié de ceiui-ci ne pourrait bien être
que le masque de sa félonie, la menace
permanente d'un envahissement enfin ont
ramené la nation hollandaise a une froide
tt sévère appréciation des choses. El peu a
peu, logiquement, a mesure que se tiahis-
saient les pensées secretes, que se révélait
mieux le cynisme des intentions alleman-
des, la Hollande s'est rapprochée des Alliés.
C'est ce mouvement de soiidarité, de pré-
voyance et de sauvegarde qui conduit au
|ourd'hui la Hollande a se teriir plus que
jamais en éveil, a masser sur ses frontières
400,000 hommes aj-més prêts a défendre ses
droits et sa vie.
C'est dans cette attitude nette et résolue
qu'on peut trouver une notation plus pré
cïse de l'opinion de La Haye.
Voici un autre élément d'information.
Pour venir d'une voie indirecte, il n'en est
pas moins significatifet digned'êtreretenu.
11 nous arrive des Indes néerlandaise par ie
ehemin de la Gazette de Hollande.
L'entrefiletest assez typique. Ce sont, en
effet.les Allemands eux-mèmes qui se plai-
enent du détaehement et de l'antipathie de
leurs amis de la veille.

Le 27 janvier dernier, Ie jour même oü
t Allemagne eélébrait le 57* anniversaire du
Kaiser, paraissait 4 Batavia, Ie premier nu¬
méro d'une revue mensuelle allemande Die
Deutsche Wacht (La Sentinelle allemande).
Cette revue est l'organe des Austro-AUe-
Hands résidant aux indes néeriandaises.
Queiles raisons ont bien pu motiver la
publication de la Deutsche Wacht ?
Les voici, telles que les expose le journal
dans son premier numéro. Ce passage est a
citer :

« Nous autres Allemands, qui habitons
ce pays, avions considéré jusqu'ici qu'un
ergane allemand aux Indes Néeriandaises
ètait superflu. Nous faisions nótres les
journaux néerlandais ; car nous ne nous
contentions pas de vivrea cóté des Hollan¬
dais ; non, leurs joies comme leurs soucis
étaient les nötres. et leurs succès, nous
feinplissaient de fierté.
« Mais ia guerre est venne brutalement
mettre fin 4 cette bonne entente qui exis-
tait entre nous et les Hollandais.
« Des circonstances plus fortes que no-
Ire bonne volonté ont fait que nos senti¬
ments et notre fagon de voir, a nous Alle¬
mands, se sont trouvés opposés 4 ceux ma-
aifestés par l'opinion publique aux Indes
Néeriandaises.
» Ce que la presse hollandaise aux Indes
Vcrit actueiiement ne concorde pas avec nos
dées .
» Ce qu'elle souhaite, ce qu'elle espère,
,11 sujet des événements qui se déroulent
in Europe, va a I'encontre de nos propres
jou ha its et de nos propres espérances. Non
leulementla presse néerlandaise n'est plus
aeutre, mais encore se montre-t-elle animée
ie sentiments particulièrement hostiles a l'é¬
gard des Allemands.
» Nous sommes impuissants lè-contre.
Aussi, rien de plus compréhensible que
d'avoir un journal a nous, un journal alle¬
mand. Non pas que nous voulions lutter
contre. l'opinion publique, ni essaver de la
gagner a la cause allemande. Notre pério-
lique, qui parait en allemand, est trop peu
Important pour qu'il puisse exercer quel-
iue influence sur le grand public. Mais
sous nous devoris 4 nous-mêmes, et nous
ievons a ceux-la qui n'ont pas perdu con-
flance en le peuple allemand, de ne pas
laisser passer indifféremment tout ce qu'on
écritafijourd'huisur le comptedesAlle¬mands-

Amer et mélancolique, Ie journaliste
allemaud, d'une mélancolie attend rissan te
qui lui fait exhaler de candides aveux. II
«n'entend pas lutter contre l'opinion publi¬
que », il n'essaiera pas « de la gagner a la
cause allemande. »
On ne conflerait pas avec plus de désola-
tion impuissante que la têche est trop
lourde et la bataille perdue d'avance.

Albert-Herrenschmidt.

LeVoyagedeM.RibstèLondrss
M. Ribot, ainsi qua nous Ie disions hier,
est rentré hier soir 4 Paris revenant de Lon-
dres, oil il avait passé trois jours.
Notre ministre des finances, en dehors
des entreliens sor diverses questions flnan-
cières qu'il a ens avec M. Lloyd George, a
renda visite 4 d'autres personnages politi-
ques.
Après avoir déjeuné chez M. Lloyd George
avec divers membres du cabinet anglais,
. Ribot a conféré avec ie premier minis¬
tre, M. Asquith, chez leque! il a égaïement
déjeuné.
M. Ribot a en ensuite des entretiens avec
sir Eiward Grey, ministre des affaires
étrangères, et lord Kitchener, ministre da ia
gnerre.
Enfin samedi, dernière jonrnée de son sé-
jonra Londres, M. Ribot a été regu par le
roi. Avant de quitter Londres, M. Ribot est
allé visiter Ie camp d'Aldersnof, oü il a vu
les tronpes anglaises admirablement orga-
nisées,
M. Ribot a emporté de son voyage Jes
meiileures impressions sur l'état des es¬
prits et les résolutions da gouvernement
anglais.

X BUREAUAMARSEILLE
M. Bureau, sous secrétaire d'Etat 4 ia ma¬
rine marcbande, est arrivé landi matin 4
Marseille. Ii a été regn 4 la gare par MM.
Schrameck, préfet des Booches-du-Rhöae ;
Pottier, administrateur en chef de ia marine ;
le maire de Marseille et diverses psrsonna-
iiiés commerciales et maritimes.
Le sons-sscrétaire d'Etat s'est rendu direc-
tement 4 i'hötel de la marine, oü il a regu
successivement M. Ariatul, président de ia
Chambre de commerce, et les reprósentants
dn Syndicat dee armafeurs et des Syndicate
maritimes.
M. Bureau a visité dans i'après-tnidi les
ports, les docks et les hangars de Ia Chasa-
bre de commerce.

LA0U3RREAËRIINNE
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 3 mai, 1 5 heitres.

Les Allemands ont tenté deux; atta¬
ques avec gaz asphyxiants : l'une au
Nord d'Ypres, prés de Saint-Julien ;
1'autre au Sud d'Ypres prés de la cote
60 ; ils n'ont obtenu aucun résultat. 3
Sur le reste du front, rien n'a éti
signalé.

Paris, 23 heitres. .
Rien a signaler, si ce n'est l'écheo
de deux attaques allemandes dans la
nuit de dx manche a lundi : une, contre
les troupes britanniques, au Nord
d'Ypres ; une autre, contre les troupes
fran5aises, au bois Le Prêtre.

ÖfjfteiaiReport of the
French Government

May, 3t!. — 3 p.m.
The germans attempted two attacks using
suffocating gaz, one at the North of Ypres,
near Saint-Juiien, the other at the Soutf of
Ypres, near the hill 60. They had no re¬
sult.
On the remainder of the front, nothing to
report.

Les Taubes a Epina! ei Rejmlremont
Qaatre avions allemands ont survolé Epina 1
dimanche matin, entre 6 h. 20 et 7 h. 1/4 Ma!- j
gré une violente canonnade, ils ont réussi 4
lancer one vingtains de bombes, dost deux
incendiaires II n'y a aucune victime et les
dégats matériels sont relativement pen im¬
portants.
Quatre tanbes, ies mêmes sans doute qui
sont passés sur Epinal, ont tenté de snrvo-
ler Remiremont, mais, poursnivis par les
avions francais et la canonnade des forts, ils
ont dü rebroasser chemia vers la froniiore.

Les Avlateurs Serbes font bonne garde
Dans la matinée du 20 avri!, les avlateurs
serbes out engage avec dos aviateurs eane-
mis un combat da mitraiüeasss 4 6 heures
du matiu ; un aéroplane eonemi venant des
hauteurs de Bejaoa, a été obligé de prendre
la direction de Pa'anka.
Un des aviateurs serbes s'est lancé 4 Ia
pourstiite da eet aéroplane, l'a atteint en
amont <le Semandria et a onvert te fen a en¬
viron cent mètres de l'apparei!.
L'avion ennerai refnsaut le combat, a fran-
chi le Dannbe après avoir tiré denx coups
de feu sans résultat.
Deux benres plus tard, un antre aéropta-
n nnemi, venant da Palanka, a été aperou
p. es aviateurs serbes qui i'oat chassé ra-
pidement en Autriche.
Ge premier engagement dans ies airs a
établi !a supériorité des aviateurs serbes sur
ceux de l'ennemi.

Deux Aviateurs frangais recueillis
Un vapeur-pilote a débarqué 4 Ftessingxxe
deux aviateurs frangais, recueillis prés de
Noordhinder.

La nouvelle Frontière
Belfort, 3 mai.

Le dernier communiqué Wolff dit qn'un
de no3 avions a dü atterrir prés de Nieder-
z nis bach (Alsace). Le communiqué oublie de
dire que Niedersnlzbach et ses environs sont
redeveons frangais depuis pinsieurs mois et
que i'aviateur, après avoir exécuté un ma-
gnifique vol planó, a pu revenir sain et sauf
dans nos lignes.

(Mllëiis JliTAMÜÏIS
Londres 3 mai.

Les Allemands ont attaqué samedi la
cote 60, et le lendemain le voisinage de
Saint-Julien. Les deux attaques ont été re-
poussées. Les pertes allemandes sont sévè-
res malgré l'emploi des gaz asphyxiants.
Un aéroplane allemand a été capturé.

Min leas
AuOonssildesMinistresd'Italie

Rome, 3 msi.
Le Ministre des Goionies a communiqué ce
matin au Gonseil des Ministres !e rapport re-
iatif aux derniers incidents de Syrië.
Le Gonsei! a décidé de l'autoriser 4 procla
mer l'état de gaerre en Tripolitaine si cela
est nécessaire et d'y envoyer des renioris.
Ayant ensuite considéré la situation poli¬
tique, le Coiiseiia reconna lanécessité qn'au-
cuii membre du gouvernement ne quitiat
Rome.

L' Abstention dn Roi
et des Ministres

Rome, 3 mai.
Le Piccolo et le Giormle d' Italia annoncent
que le roi et les ministres n'assisteront pas
aux fêtes de Quarto 4 Gênes.

Dans!esnoodsdipïomatiqua
Rome, 3 mai.

Les renseignements les plus contradictoi
res circuient au s» j t de ia réouverture de
la Chambre. Les jjurnaux s'accordent 4
dire que ia date de la réouverture tut lon-
guement discutée dans Is dernier Conseil
des ministres.
Quelques organes estiment que la Cham¬
bre se réunira a Ia date fixée primitivement
C'est-a-dire le 13 mai.
Le Co/riere d' Italia, toutef'ois, croit savoir
que M. Sonnino deraandera 4 M. Salandra
de proroger de queiques jours l'ouverture
pour des raisons diplomatiques.
M. Salandra ne serait pas 'opposé4 la pro¬
rogation, mais il réservera sa réponse jus-
qu'4 ce qu'il en ait confé<"é avec le roi.
Les conversations diplomatiques conti¬
nued nès activement. Samedi, M. Sonnino
confera av«-c les ambassadeurs d'Antricheet
d'Angleterre.
Hier, M de Bülow euf. nn long entretien
avec M. Sonnino 4 la Gonsulla.

Dans I'Afrique du Slud

Officiel. — Le général Mac Kenzie qui,
apres ['evacuation de Haus, s'avanga avec
de 1 infanterie montée de Béthany, par Ber-
séba, jusqu'a Gibéon, rend compte des ré-
sultals des operations contre les troupes
allemandes qui avaient été obligées, par le
mouvement en avant des troupes britanni¬
ques venant du Sud et de l'Est, d'évacuer
Seeheim et Keetmausshoop et qui s'apprê-
taient a partir dans un train teriu sous va-
peur a la gare de Gibéon.

Le général Mac Kenzie envoya un petit
détaehement détruire la voie ferrée au
Nord de Gibéon et une brigade d'infan-
terie montée engager le combat contre l'en¬
nemi pendant qu'il attaquait . lui-même,
avec ses forces principals, a trois kilomè-
tres, au Sud de la gare de Gibéon, pret 4
attaquer.

La neuviérne brigade s'engagea dans Ia
nuit, contre des forces supérieures et dut
se retirer vers l'Est avec des pertes consi-
dérables, en perdant notamment 70 prison¬
niers.

Le général Mac Kenzie attaqua a l'aube
avec deux brigades d'infanterie a cheval et
une batterie d'artillerie, dispersa l'ennemi
et le poursuivit sur une distance de trente
kilomètres.

Tous nos prisonniers furent repris, deux
canons et plusieurs mitrailleuses furent
enlevés a l'ennemi, ainsi que 7 officiers et
200 hommes.

Les autres pertes de l'ennemi n'ont pas
encore été constatées.

La voie ferrée ayant été coupée, nous
nous sommes emparés d'un train qui trans-
portait de nombreuses têtes de béiail et
eomprenait quelques wagons de vivres.

Nos pertes sont de 3 officiciers et 20 sol-
dats tués, plus 8 officiers et 47 soldats
blesses.

EN ITALIË
La Manifestation de Quarto

Rome, 2mai.
La cérémonie de l'inangnration dn monu¬
ment des Mille, qui aura lieu au rocher de
Qoarto, prés de Gênes, mercr^di prochaiu,
prend tons ies jours une importance plus
grande Jusqu'4 présent, prés des deux tiers
dfis députés et des séuateurs out envoyó leur
adhesion. Toutes les associations palrioti-
qnes de i'Italie seront égaler/jent représeu-
tées.
Le roi Victor-Emmannel III arrivera 4
Gênés le matin do 3 mai 4 bord do yacht
royal Trinacréa et descendra aa rocher de
Quarto pour assister 4 l'inangnration du
monument des Mille.
Le yacht royal sera escorté par un navira
de guerre.
Lesonverain passera la nuit 4 bord da
Trincaria et après la cérémonie du Quarto,
il repartira par train spécial pour Pavie.
Mercredi prochaiu, i'Italie tont entière se
trouvera présente de coeor et d'ame a la cé¬
rémonie de Quano. Ge sera Ia plus impor¬
tante des manifestations nationales, et l'on
a ra son sans donte de la regarder comme
preface des graves décisions que s'apprête 4
prendre le gouvernement italien.

Les Relations entre la
Hollande et l'Angleterre

Lb Haye, 3 msi.
Dans les Gercles bien informéson annonce
qne le trafic des passagers entre la Iloliande
et l'Angleterre a repris aujoard'hai.

UW MÉCÈNE
Athènes, 3 mai.

M_.Mélachrinos, riche négociant grec dn
Gaire, vient, 4 l'occasion du voyage de M.
Vemzelos en Egypte, de faire a i'universite
d' Athènes un don de 300,000 trancs destiné
4 la fondation, 4 Athenes, d'une école su¬
périeure de sciences poiitfques.

LESHORTIERS«UTRICHIENS
Bile, 3 mai.

On mande de Vienna que la Société des
usines Skoda, 4 Pilsen, oü se fabrique le
mortier autrichieu de 303, a décidé de s'a-
grandir pour répondre aux exigences de la
science moderne et assurer au point de vue
technique la plus grande perfection dans les
armes a lea.

L'hominage de la noblesse
Russe h la France

Petrograd, 3 mai.
Le Congrès des maréchanx de la noblesse
et des organisations de Ia noblesse, qui s'est
tenu en avril è Petrograd, a décidé, dans sa
première séance, d'exprimer au gouverne¬
ment ie la République frangaise, au nom de
la noblesse rasse, les sentiments de proion-
de admiration que la vaiilance de Ia giorieu-
se armée trangaise lui inspire et d'adresser
4 la nation irangaise ses voeux les plus cha-
leureux panr l'etabiissemönt d'une paix du¬
rable.
Le texte de cette déclaration vient d'être
transmis au gouvernement frangais par l'en-
tremise de M. Sazonow.

LapousséaallemandsaunordduNiémen
Petrograd, 3 mai.

On annonce que des avant-gardes alleman¬
des opèrent dans la région Libau-Chavli. Ges
avant-gardes comptent plusieurs divisions de
cavalerie, accompagnées d'artillerie légère.
Cette opération avait ponr but de con per les
Communications des provinces baltiques
avec Viina, par le chemia de fer de Romny
4 LibaU

A.X 3.X 3 »£» a*<Im 81 <? B1<?«
Atliéaes, 3 avril.

D'après des renseignements parvenus de
diverses sources, fes opératións des alliés se
dércfuppent fes ruratrluxu out.
Des combats acharnés oat été livrés ; les
Turcs furent constam ment reponssés. L'ar-
tillerie de la flotte coopère efficacemer.t aux
mouvemenis de s alliés.
Geux-ci occupèrent quelques villages rui-
nés. II semble que ies Tares incendient leurs
villages en se retirant.

La Gommémoration des Mille
Oa téiégraphie de Rome au Temps :
Le Conseil des ministres s'est occupé hier
de la fête qui réunira après-demaia 4 Quar¬
to, prés de Gênes. ie roi Victor-Emmanuel,
plusieurs ministres, ies patits-fils de Gari¬
baldi et les délégüés da tontes les sociétés
patriqtiques d'Italie ainsi que de Trente et
de Trieste pour rappeler ('expedition gari-
bxldienne de Naples et de Slede.
Les ministres qui accompigueront le roi
4 cette cérémonie particulièrement signifi¬
cative deus les circonstances actaeiles se¬
ront : M Sxlandra, président du Conseil ; le
général Zuechalli, ministre da la guerre ;
l'amira! Viale, ministre da la marine, et M.
Garcano, ministro des finances.
M. Salandra a fait pxrt 4 ses coilègoes dn
discours qu'il prononcera. Ge discours an¬
nuel on attnbue Ia portée d'une déclaration
gouvernementele, est trés attend u. Le jour¬
nal 1'Idea nazionale l'annonce comme « ie
premior coup de canon ».
Et la Gazzetta del Popoio défiait ainsi le
sens de ia jonrnée d'après-demain : « La pré-
sence du roi Victor Emmanuel 4 Quarto dira
dé) 4 par eile-mêine que ia grande parole est
desorraais écrite : 1'Ifcafie reconnaissante et
fiére de l'héroïsmo auquel elle doit la con-
quêle de l'indépendance.est ptête et résoiue
a ent; epreudre l'ce ivre d'affranchissement
de ses trères opurnnés et 4 afflrmer dans ie
monde ses droits de grande nation. »
L'Association Trente et Trieste, qui a son
sièse 4 Rome, a vote i'ordre du jour sui-
vant :
« En eet anniversaire du déuart dn héros
Q.,ario ...o xbs T.uutr uoerateurs

« Trente et Trieste » soot certaines que tout
le peuple italien entendra le cri de douleur
qui s'échappe de toutes les poitrines de ses
frères irrêdentistes et que le souvenir du 3
mai marquera la date du depart des éten-
dards italiens pour les rivages qui virent les
aigles romaines et connurent les gioires da
'Italië renaissante. »

Uns double mission
austro allemande 4 Rom®

La diplomatie anstro-aiieraaude brüi<* ses
dernières cartouches. On annonce la p- ochai-
ne arrivée 4 Rome dn comte Golucbnwsky,
parent de l'ex-ministre des affxires étraugè-
ies d'Amriche et du député catholiqne alle¬
mand Erzberger. Tous deux soraient chargés
d'ane mission politique, i'an prè< le Quiri-
nal, l'antra prés le Vatican. L'objeclif de oes
denx missions serait ideatiqne et aurait pour
but d'empêcher on de retarder l'entrée es
scène de I'Italie.
II va sans dire que ces manoeavres del»
deraière heure trahissent seniemxxnt lei
préoccnpations graves et d'ailleurs juslifiéej
des Austro-Aliemands.

Commentaira du c Messag'g'ero »
« li est évident, écrit le Messaygero, qn®
nos anciens alliés espéraieut nous trouver
sans aucune préparation militaire, comme
anx bexnx jours de la campagoe de Lybie,
oü le général Conrad da Hoëtzendorf, chef
de i'état-major auirichien, vouiait nons tom¬
be r dessns 4 f'improviste. »

Les réquisitions du gouvernement
italien

Le pétrole a mauqnè tout 4 coup, 4 Re me,
paree que !e gouvernement a requisition^
tout ce qui se trouvait sur Ia place.
Geci est considéré comme un autre symp-
töme grave.

AU SOMMET
ÖEL'HARTMANNSWILLEB

Cliez les
Nich, 30 avril.

Rien 4 signaler d'important sur tout le
front, sanf nneescarmotiche vers T«kia, au
cours de laquelle l'ennemi employa des
balles explosives.
Quelques coups de canon ont été échangés
dans la direction de Svingiste, sur ie Da¬
nube.

LESAVIATEURSALLEMANDS
La Haye, 3 mai.

Les denx officiers aviateurs allemands re»
coeillis dans la mer dn Nord par le navire
Amerikaan ne seront pas internés. Ils ponr-
ront quitter la Holtande.

COMBATB'ESGADRILLIS
Rottefiain, 3 mai.

Le vapeur uorvégien Varild fut arrêté 4
deux müie3 du bateau-feu Northhinder, sa¬
medi après-midi, par deux conire-torpil-
leors allemands. Geux-ci, après examen des
papiers du bord, permirent au vapeur de
continner sa route.
Peu après, trois chaiutiers anglais appa-
rnrent, dont un tenta d'éperonner le contre-
torpilleuraliemand A-6 et toucha one partie
du pont dn contre-torpilieur. Ginq marins
allemands sautèrent par dessns bord. Ils
furent recueiliis par les chaiutiers.
S'X contre-torpffleurs anglais se montrè-
rent^alors 4 l'honzoa, aussüöt les contre-
torpilieurs allemands s'eafuireat.

IJn Ghalutier coulé
Shields, 3 mai.

Un sous-rnarin a coulé le chalutier anglais
Sunray, samedi, an large de l'embouchure
de la Tyae. L'équipage eet arrivé 4 Shields.

UnCuirassóSuêdois
Golhembourg, 3 mai.

Aujourd'hui a eu lien le lancement du
coirassé Sverigee n présencedn roi, du prince
royal, de la familie royale, des ministres,
des présidents des denx Cham bres.
La construction de ce navire de guerre
fut rendne possible par one souscription
nationale qui, en cent jours, rapporta envi¬
ron vingt millions de francs.

NAVIRENORVEGIENCOULÉ
Londres, 3 mai.

L'équipage, composé de 29 hommes, du
vapeur norvégien American a débarqué 4
Newcastle. Le vapeur fut coulé par un sous-
marin allemand dans la mer dn Nord.
L'équipage fut recueilli treize heures après
la perte da navire par le vapenr-courrier
norvégien Sterling.
Le sous-marin tanga deux torpi lies contre
le Sterling qui s'arrêta et fut ensuite autorisé
4 eoutinuer sa route,

Une journée décisive

La Stampa, commentant le voyage du roi
d'Italie 4 Quarto, le 3 mai, ponr l'inangnra¬
tion du monument des Mille, écrit:
' La 1« mai de cette année passé qjresque
inapergu. C'est le Ier maj qe gaerre et les
manifestations sociales dans les pays nen-
tres perdent de leur importance en compa¬
rison avec les événements du vaste conflit
europeen. En Italië, le Ier ma{ tombe 4 la
veille d'un moment hislonqne qui décidera
de sa definitive attitude dans ia lutta mon¬
diale.
La pensée de tous est tournéa vers une

autre date de ce mois, vers la journée dans
iaqualle le Roi, représentant toute I'Italie,
entendra ie discours de Gabriele d'Anuun-
zio. Get événement snrpassera tous les au¬
tres par l'énorme signification qu'il peut
avoir. II y a encore que'ques-uos qui croimt
qne la note des concessions dans la mesure
voulne par le gonvernement itafien ponrra
changer d'ici le 3 mai la face des choses,
mais un silence de mort pèse sur les conver¬
sations avec Vienna. Ge silence est de mau-
vais augure. Malgré Je silence des sphères
•.fficielles.on peat conclurequ'a moins d'un
reriramant rniracuieux daos la situation
toute possibihté d'accord avec I'Autriche est
perdue.
» On peat croire anssi que le Roi n'irait
pas 4 Gênes si l'Autricha sa montrait subite-
meut disposés aux concessions.
» Or, pour l'instant, aucun symplöms de
changement dans !a decision royale ne se
fait sentir. Le yacht royal Trinacria a regu
I'ordre de se tenir prêt.
» Certainement, la journée sera décisive
pour les dentins de I'Italie. Le goavernement
aura connaissance du contenn du discours
de d'Aonunzio. Si I'Autriche ne cede pas
avant ie 3, cette journée signifiera la prépa¬
ration da gonvernement 4 la décision la plus
grave ».

Les conversations a la Consulta
La jpurnée de dimanche a été calme. Un
entreiien a la Consulta a eu ilen eutre MM.
Sonnino, 'ministre des affaires étrangères ;
Salandra, président du Conseil, et Ie généra-
lissime C3dorna.
M. Krouponsky, ancien ambassadeur de
Russie 4 Rome, est parti pour Petrograd.
D'antre part, au ministère de la marine a
en lieu une longue conférence entre Ie géné¬
ral Gadorna et I'amiral Tahon de Revel, chef
d'état-major de la marine.
Dimanche matin, le prince de Bü'ow a en
4 la Consulta avec M. Sonnino, ministre des
affaires étrangères, un aouvel entretien qui
a duré trois quarts d'heure.

Les négociations de I'Italie

On mande do Rome au Times :

Bien que M. Sonnino continue a recevoir
les ambassadeurs des puissances centrales et
de la Triple-Entente, on se rend compte, ici,
que Ie jour approche rapidement oü ces con¬
versations cesseront.
D'antre part, on télêgraphie de Romean Mor¬
ning Post que la longue conversation de M.
Sonnino et du priuce Ghiza, ministre de
Roamanie 4 Rome, est ioterprétée comme
démontrant l'aboutissement d'un accord
italo-roumain pour une action conjointe.
Les négociations continuent avec I'Autri¬
che, mais saus chance de succès.;

Depuis Ie 28 avril, hos vaillaates tcoupes ou»
repris i Hartmaaoswilierkopf, que Feonemi leur
avsit enlevé un instaat. Nons avens fait dos pri¬
sonniers et, apres avoir réoccupé le sommet,
nous avons avancé de 200 mètres sur Ie versanf
oriental.
Or,'le grand quartier général allemand s'obstin»
a prélendre que le souimet de l'Hartraannswiller
est toujours enire ses mains. II a notamment com¬
munique le 29avril, par Fagence Wolff, une not»
affirmant ; « Nous avons enlevé l'Harunanoswil
lerk ipf le soir du 25 avril et, depuis lors, cettt
position est soliuement entre nos mains. Les atta
ques frangaises du 28 avril au soir ont été facile
ment repotissées. Aucune d'entre eiles n'a alteia'
mêrno parlieilement nos positions ; les Frangai»
ne pouvaient done pas faire de prisonniers. Le 2!
les Frangais n'attaquèrent pas du tout. »
Puisque l'ennemi persiste dans ses démenti»
voici le têmoignage d'un neutre qui va répondn
de fagon precise.
Le communiqué officiel .frangais du 30 avril t
annoncé que M. Uobeits, représentant de i'Asso
ciafed Press d'Amérique, avait visité le somma
dei HanmaDnswiller. II a pu constaler de visit qu#
les troupes frangaises Foccupent. Nous avons pa
nous procurer le texte du télégramme, rendaal
compte de sa visite, adressé par M. Roberts am
journaux américains, qui le publient aujourd'hui
Nous le reprodui.sons ci-dessous :

/-eRêcitd'unjournalisteneutre
Una pluie d'obus de tons calibres s'est
a battue lundi dernier 4 l'H irtmanuswillep,
4 raison de soixante 4 quatre-vingts 4 la mi¬
nute, sur eet èper.m des Vosges que va-
naieat d'anlever les troupes de montign»
frangiises. A deux reprises déji elies avaient
occupé le sommet de la montagoe, mais ea
avaient été chassées oar les attaques opiniA-
tres des Allemands. Getie fois elies s'accro
chèrentauxeatonnoirs creusés par lesminei
et les obus et anx frêles abris que leur of-
fraient des tranchées abandonnêes et a moi-
tié détruites.
Lorsque le bombardement ces3a subite-
ment et que les Allemands quittant lenr»
abris situés plus bas s'élancèrent vers if
hauteur, les alpins, qui avaient regu du ren-
fort, parvinrent tont juste a repousser leurs
attaques successives. Les Allemands fii-enl
preuve du plus grand courage ; après lei
premiers bonds en avant ce fut un combat i
la baïannette. Les morts et les blessés torn-
baient en rangs si serrés que les corps s<
touchaient; puis les essants cessèrent gra-
duellement et les Allemands se retirèren)
dans leurs tranchées sur le flanc de la col
line ; ils y sont restés depuis.
Jour et nuit les Frangais travaillent 4 élar-
gir et 4 approfoudir leurs tranchées, eren
sant et érigeant des toitures 4 1'aDri dei
obus ; en an mot ils organisent leurs posi¬
tions comme on dit en frangais.
Tel est le résultat de cette Jatte opiniatn
qui a duré trois mois, un des adversairei
cherchant 4 s'emparer et l'autro 4 gardai
cette hanteur qui domine la plaine d'Alsacs.
Ce matin, la representant de I'Associated
Press a passé une heure et demie aa miliea
des troupes frang ises sur le somraet d»
l'Hartmannswiller, réoccupé par elles. L»
spectacle est irapressionnant : des trongoni
d'arbres déchiquetés et lacérés qui parais-
sent entre les bloes de rocher sont tout c»
qui reste d'épais bois de sapins. La forèt a
été fauchée par le tir des mitrailleuses et
des canons, et-tont remplacement porte te*
traces du mortel combat qui s'y est déroulé
pendant trois seraaines.
Une foule de tranchées tortueuses et si-
nueuses sont pleines de soiduts qui travail-
lent avec des pioches et des pelies ; ils soa
anssi prés l'nn de l'autre qu'ils peuvenl
l'être sans se gêuer. Ghaqne liomme a sob
fusil prés de lui 4 portee de la main.
D«s deux cölés les tirailleurs font feu dèl
qu'un casque ou un képi devient visible
Des guetteurs regardent 4 travers les fentes,
entre les rochers ou dans les mtertices de»
sacs de sab'e dissiraulés sous des branche»
de sapin. Un péri^cope que l'on élèva aa-
dessas de Ia tranchée est mis en miettei
deux Ou trois secondes plus tard.
Les points les plus avancés occupés par lei
Frangais sont maintenant reconverts dp
grosses büches de sapin ; dss mitrailleuse»
sont disposées 4 proximité les unes des au¬
tres da manière 4 pouvotr battre les appro-
ches au moyea de feux croisés. Sans dout»
dans les tranchées allemindes règne Ia mê¬
me activité meurtrière. Surun point elles na
sont séparées des lignes frangiises que par
une distance de vingt-cinq 4 "trente pieds ef
nolle part ia distance ne dépasse cent cia-
quante yards.
Le colonel commandant les troupes quf
occnpent la position a mené le correspon*
dant dans un poste situé tout 4 fait en Ivant,
et lui a expliqué 4 voix basse ia position d<
l'ennemi. Leurs fnsils4 leur portée, les hom¬
mes prenaient leur déjeuner du matin, da
pain at du café. Leur attitude iodiquait la
rapidité avec laquelle ils seraient prêts et
rappelait celle des pompiers dans uae villa
des Etats-Unis oü au son d'un gong les hom¬
mes bondissent 4 ia piace qui bur est desi¬
gnee. Mais ici le gong est rempiacé p n un
appel incisif courant de tranchée en tram
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«hés : lorsqn'une attaque s'e prépare ; c'est
« Alerte, aux armes t » Qaelqnefois c'est te
fracas dos mitrailleuses et des fusils qui rem-
pï&cs l'app; I <t tout Ie monde est prêt saus
fln'an mct'seit proconcé.
Bien loin aa «Je'ades tranchées ailerrandes
On aperpalt la piaififl purseunée de Tillages et
lie fe?nras, couverte da vergers en pttine flo-
raison. C'est le pays oil i'on fait le kirsch. Le
paysage est tout bl&nc, en raisoa des mil-
fiers ae cerisiers en flmrs. Le contrasts est
Baisissant entte la crète saoglsnte et lesplen-
dide pays easoleillé situé au-dessoas. Avec
des jomeibs, on voit des rasgées de tenimes
qui iavent leur iinge dans le raisseau, des
Bnfaots qui jonent, des caitivafenrs condui-
sant leurs charmes attelées de boeufs ; en ua
mot Ia vie habiluelle de la campagne coefi-
ttue cemme si ce n'êtait pas Aleur porta que
se déroulait nn épisode de t'imroense batail
Is qui occupe un front de quatre cents mii-
les.
Las soldata dans les tranchées qni veiilent,
ïc reposed, creusentou bAtissent, sont dss
hommes calmes, habitués aux intempéiies,
qui par.'ent avec simpiicUé et mesne avec
flignité da ia fache qu'ils ont accomplie
eorams s'ils n'avaient rien fait d'exiraotdi-
natte. lis portent tin vif intérêt Aleur travail
tt sont conscients de leur force. lis se sen¬
tent capabies de prendre une position et de
ia g-rder.
Ua des soidats conpar-t une tranche de
pain noir allemand laissédans une tranches
la compare avec !e pain blanc franpais qui
lui siTt de nourriture. Uue partie das trou
pes repoit de ia viande de bee if caite et pro
tégée au moven d'une enveloppe de géla-
tine ; les hommes semblent la préférer è !a
viande américaine de conserve. Un rapport
official a été fait A ce sujet au miaistère de
la gaar re en Amérique.
Dans les torêts, en arrière de la ligne de
combat, on voit une foule d'hommes qui
abatlent et scieut des arbres pour faire ies
abris des tranchées ; d'autres élargissent des
sentiers de moalagne et en font des routes
que parcmtrent des files de mnlc-s. auimaux
au pied sür, qui viennentdes Pyrénées fran¬
chises et espagnoies. Blies sönt chargêes
d'obus pour les canons de montagne, de
hoi tes da cartouches, de sacs de p.iin, de
tonneaux d'eau et de vin et miile autres ob-
iets nécessaires pour la vie dans ia forêt.
Eiles portent aussi des paquets envoyés par
les families des soidats.
Dans 1'autre sens marchent dss files de
mules avec des caisses vides on porta nt sar
des cacolets des biessós. Ceux d'entre eux
qui sont le ptqs grièvement atteints soat
portés sur des civières par des brancardiers.
Non loin d'ici, dans one autre partie des
Vosges, il y a des ambulanciers d'Harvard
Les journaux de Paris, vieux de deux
jours, sont envoyés régulièrement aux offi¬
ciers et aux soidats au repos. Dans ce pays
sauvage, ils lisent ies potins qui circulent
iur les boulevards, et les mêmes piaisante-
ries y sont répétées.
Le correspondant da l'Associated Press est
le premier civil qui ait visité ces regions de¬
prus des mois ; tout ie monde parie d'une
gnerre longue et mème a'nn autre hiver
Saus les tranchées : « Ah S oui, ces Alle-
luands sont durs Abattre 1» La solution, au
dire des soidats, est de tuer encore un bon
combre de centaines de mille de leurs' ad-
versaires et de continuer a les tuer et A les
repousser. Dans les Vosges, ils se rendent
trés bien compie qu'iis font des progrès sé-
rieux et que les pertes qu'ils subissent sont
Inférieures Aceües qu'ils icfligent k l'adver-
Siira.
Le correspondant de l'Associated Press a
fait i'asceasion de i'Hartmannswilier avec
un officier d'éiat-major et Ie lieutenant Jean
do Rochambeau, arrière-petit-fils du raaré-
chil de Rochambaan, qui combattsit pen¬
dant la revolution américaine. Loin derrière
les tranchées, les batteries fran^aises et al'.e-
maudes commencèrent A tirr-r d'une fapon
Intermittenie au moment oü les visiteurs
qailtèrem ia première ligne. Au ioin, A
droite, uue détoaation au soa grave se fit
entendre et un officier d'artiüerie fit la re
marque que c'était one explosion de mine.
La fusillade continuait A crépiter d'une
facou irrégiilière, (es soHats creasairnt les
IranclK-es ou coupaieut du bois sans arrèt,
Ct pius bas, prés de la piste qui suit la flanc
de ia col'ise, un soidat pla^rit un booqoet
de fleurs sauvages, sur Ia tombe d'un cami-
rade.

Roberts.
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SUR MER
le Cembaf naval dans la liflar du Nord
Une courte dépêche que nous avons publiée
hier r fait conciatre que le conlre-torpilleur an¬
glais Sec:ait avait élé coulé par un sous-marin
allemaiKtet quedeux torpilleurs allemandsavak-ut
élé détruits.
Voiei, a ca sujet, les rersseignements que com¬
munique l'amirauté britannique :
Una série de petites affaires ont eu lieu
ïamedi dans Ie vominage des bateaux-feux
de Galloper et de Noordhinder.
Dans l aorès-miai, le destroyer anglais /?---
eruit a été coulé par un sous-iuarin ; 4 offi¬
ciers et 21 hommes ont été sauvós par le
Cbaiutier Daisy.
A trois hsures de l'après-midi, le chalu-
Li-r Colombiaa été attaqué par deux torpil¬
leurs allemands qni s'étaient approchés de
loi venant de i'Ouest et avaientcommancé le
combat sans bisser leur pavilion. Le Co¬
lombia a été coulé par une torpitle, un srul
matelot de pout a été saavé par d'autres cha-
ltiliers.
IJae division de torpilleurs anglais, com-
prenant le Laforey, le Leonidas, le Laivford et
le Lark, poursuivit les deux navirrs alle¬
mands, et après une rapide chasse d'envircn
une he ure les coala toas les dsnx.
Les destroyers anglais a'ont éprouvé au-
cuae perie. 2 officiers allemand et 44 hora-
pi es oat été recaeiiiis en mer et faits prisoa-
Eiers de guerre.
[Lebateau feu de Galloper est situé è Ï5 milles
environ dsns l'Es! de Harwich,sur la cöta d'Es-
sex ; celui de Noordhinderest a environ iOmiiies
flans i'Ouestde Flessingue.
Le H eruit r-st un des destroyers d'ancien type
fle la tlotte aagiaise, lancé en 1886;son dép!a;e-
ment élait de 300 tonnes ; il élait. armé de cicq
canons de 47. SaVitesseétait de 30nceads.
Les quatre destroyers qui ont eoulê les torpil-
lei« alletnsnds ont été lancés il y a un aDenvi¬
ron : ils appartiennent a une même série dont Is
déplacement est do 9S0 Ionises,dont la vitesse
üépasse 31noeudset dont 1'armemeDtse compose
fle trois canons de 101miilin ètres et de deux tu¬
bes lance-torpiiles.
Le Colombia est un chalutier de 250 tonnes
construct a Socktoncn 1866-j
D'après des information?, Ie combat contre
le Recnut commenca k onze heures et de-
mie ; le navire anglais était en patrouille. II
était eutre les deux bateaux-feux lorsqu'il
apergut nn périscope tout prés de lui et im-
médiatement le sillage blanc d'une torpiile
se fit voir. Le Recruit manoeuvra poor at'a-
qner le soas-marin, mais une torpilie le
frappa. Sur un signal de lui Ie chalutier
Daisy vint au secosirs des hommes qui met-
fcyaot a la mer les canots du bord.
Les officiers et les hommes du Rfxruit&t-
lendaient les secours du Daisy qnand les
jnarins allemands canonsèrent celui ei et
ipéciaiement un de ses canots qui était plein
*e survivants. Le Daisy fat touché plusieurs
Bois par le sous-marin et ua des survivants
bi biessé.
Un détachement de destroyers anglais, ap-
Wlé par ie siguaux du Daisy, survint sur Ie
ihé&tre de l'action ; il était composé des La-
femst, Leonidas, Laurford et Lark, qui arri-
vèrent A toute vitesse et qui, A IS h. 30, dé-
Couvrirent les torpilleurs. lis dirigèrent leur
jwursecoatreeux■,deuxseuiemeatdesde»-

troyers tirèrent sar les torpilleurs. Le com¬
bat élait termicé A 17 heures, les deux for-
pilleurs allemanils étalent détrnlts et les na-
vSres anglais recueiliirent ies marms alle¬
mands.
D'antre part, une dépêche de i'agenee
Fournier dit que Is sous-marin qui avait
attaqué !e R-a uit henrta uoe miue et coula
en quelques instants.
II n'y a pas eu coi.firma'.ion da ce fait.

L'lnacfion de ia Fiolfe Anglalse inquiète
l'Alicmagne

Uh drs principaux journaux do Berlin, la
DeutscheTcgeszeitung, publie cn article dans
lequei eiie nit que les Aiicmands anraient
tort de se laisser indutte en erreur par
i'inaction ; ctoeil© de la Grande-Bretsgae et
d'en tir-r des dédactions frronées.
« Rien n'est plus dsngerenx que de croire,
paree que la Holte angiaise est momentané-
ment inactive, qu'i! n'y a aucnn danger au
point de vua maritime. Tout ie monde est
d accord que les sous-marins allemands ont
accompli un boa travail ; mals leur oeuvre
n'a éte compiétée d'aucane raanière. Vöi a
la vérité, et ce serail un grave danger que
de per-dre cette question de vue. Kous pau-
vorts ètte certains que la Grande Bretogne
trams- qnelqne chose de la plus haute im¬
portance contre nous. II serait done btm,
tant qoe nous u'auroBs pas d'óc aircisse-
ments sur 1-s plans de l'ennetni, de cesser
des manitestations stupides a propos de la
couardise » de ia flotte angiaise. »

Vapeur américaln (orpilié
Un soas-marin aliemsnd a torpiüé, samedi
Amidi, ie vapeur américain Gutflight, jaa-
geant S 189 tonnes, qui, venaot de Port-Ar-
thur, le gr.->nden-repót de céréales de l'Etat
d'O.atario, transpnrtsit un chargemeatd'huile
Adastinatiou de Rouen.
Le capitaine a été tné au moment de l'ex-
pfosion et deux matelots se sor.t noyés. Le
reste de i'équipage a été sauvé et dóbarqué A
Seilly.
Le Gulfoil a été remorqué dans le port ; ii
a recu des avaries fo:t graves. *

L' « Europe »
D'après nne dépêche

torpIKó
de Penzance an

Lloyd, le vapeur francais Europe, qui fassait
route pour Saint-N?Zaire, a été torpillé et
coulé par nn sons-raarin. L'équipage a éié
sauvé et dèbarque k Penzance.
L'équipage de i'Europe avait été obligé, pa
rait il, de se réurur dans un petit canot, puis
le sous-marin avait bom hardé l'Europe sans
snccès daillenrs. Un chalutier angttis sur
vint alors, qui reeueiüit les hommes de i'é
quipage et rénssit A se retirer, maigró Ia
poursuite dn sous-marin, dont trois obus
tombèrent tout prés de lui En fin de comp¬
ie, le sous-marin torpiila 1'Europe.
[La flotïe des Charmeurs Réunis comprend ua
navire poriant le nom Europe.
Renseignements pris, hier aprés-midi, i'Agence
de la Sociétésn Havre n'a pas été avisée de ls
perte de VEu-ope.II est a présumer qu'il ne s'agit
pas de ce bifiment.
On fait remarquer qu'il exisle ua autre steamer
Europe, du p ut it'Orsn, et qui eiïeciue actueile
meat des voyages ealre Bordeauxet Barry],

Navirescsuiés
Le steamer anglais Edale, da 3,000 tOBnes,
de Middlesbroug, ven«nt d'Argeutine, a été
coulé par ud sous-marin ailemcnd, an large
de Sciliy, hier matin. L'equipage a été
sanvé.
De Kürnsh on signale an Lloyd que le ba¬
teau da pêche Fulgent a été iorpdié et coulé
par un sous-marin allemand. Un canot avec
nenf survivants et le corps du capitaine, qni
avait éré fusilié, a été recueilii par le bateau
de pêche Angle.
Un aaire canot poriant êgalement des sur¬
vivants manque.

Un navire norvégien
échappe a un sous-marin allemand
Une dépêche de Copenhague dit que le va-
peur uorvégif n Irma, qui ailait de Newcas¬
tle a Stavanger avec uue cargaison de char-
bon rapporie que lorsqu'il traversait ia mei-
du Nord, tl tipefp-jt ac ui jo mariöfl qui lui
donuèrent i'ordre de s'arrêter.
Le capitaine de 1It ma fit mettre a toute vi¬
tesse soa navire qui put s'échapper.

Le « Barbados » se défend
On mande de Yarmouth qua ie chalutier
Barbados est arrivé dans ce port avec une
avarie qua lui a faite samedi "après-midi, au
large de la cóte beige, nn torpiileur alle¬
mand.
Le Barbados avail Ason bord nn. des survi
vants dn Colombiaet un maria ailemand qui
était tombé Al'eau.
Le Barbados s'est défendu contre le torpii¬
leur ennemi avec deux petits canoas et le
torpiileur a été evidemment atteiat.

Saisle d'un. Navire grec
Le vapeur grec Fotes a été ameaé diman-
che matin ABiyth par un navire anglais. Ce
navire est soupcooné >1e transporter de la
contrabande de guerre Adestination de i'en-
nemi.
L'affaire est soumise au tribunal des pri¬
ses.

Le «Léon-GambeUao
Du Corriere delta Sera :
Dans la mer tranquille, le léger courant
pousse encore vers ta cöte les épaves de la
terrible tragédie. Ou a recaeilli do misera
bies. restes numains, des vêtements et lettres
dont on n'a pas pu constattr i'lmportance,
l'eau les ayant détêriorés.
Eutre autres objets, on a recueilli une en¬
veloppe en culr contenant un document
dont une petite partie seuiement est lisibie.
La voici :
« II faut done qne tons les commandants
donuent les plus grands soins A bien tenir
leur journal en ce qui concerne ia traversée,
les sondages, les chocs. Je crois pon voir fai¬
re mon devoir jnsqu'au boot, et je suis heu-
reux d'etre en é'st de compter sur !e bon
vouiGir de l'état-major et sur le patrioiisme
sans bornes des hommes. Nos canons ne
craigaeat aucune artillerie, quelle qae soit
sa force. Puisse mon navire, qui fat l'orgaeil
de ia République eu temps de paix, être la
gioire suprème de la France en temps de
guerre 1»
Saivent quelques ligaestrès pAlies, pais on
lit encore :
» Nous sommes entrés en campagne tout
de suite après !a declaration de guerre.
a Nous avons bambardé Cattaro Acöté da
pnissants vaisseaux anglais et de viagt-six
unités franpatses.
» Nous avons tenn la mer depnis... jus-
qa'A. . , et coulé des navires ennemis. . . »

L'AgenceIlavss reqoit de Dunkerque, par kil re
datée du 29avril, les détails suivsnts sur les ca¬
nons de 3S0milliméires qae ies Allemandsinslai-
lè"est probsblement aux environs de Dlxmudeet
avec lesquels ils oat bombardé Dunkc-rquela sc-
maine dernlère :

Dunkerque, 3 mal.
Nos ennemis vont sans doute, commede
coutume, faire grand bruit autour de i'évé-
nement qui vieot de se prodnire aujourd'hui
même : ils ont réosai a bomb.-rder Dunker¬
que, A l'aide de canons A trés grande portée
et de trés gros calibre. On estime générale-
ment ici que la dimension des obus lancés
sar iaTiileestde38ceaUmètresenviron.

Pour avoir réussi daas cette entreprise
hardie, certes, mais sans aucune portée mili¬
taire, i! est nécessaire qua les Aiiemands se
soieat sc-rvis cl'cm type nouveau d'obusiers
ou de canon — car ia partie du front fo plas
rapprochéa de notre vilie est éloignée d'au
moins 28 ki omèire3, et il a'existait pas, A
notre connaissance, de pièc-i Wn-stre qui
puis-e tirer Aune distance voisine de 30 ki-
Iomèires. Les canons de marine eux-mê.ues
n'ont jamais atteint de telles distances et les
faoaenx mortiers de 420 ne n -uvent prendre
de cibie, dit-on, au del-i de 22 kilomètres.
D'ailleurs, le bruit court ca vide ce soir
que nos aviateurs, partis dès la première
alerte, ont réussi Arepérer Ia batteiie enne-
mie et qu'eiie serait reduite au silence.

Londres, 3 mal.

Dunkerque,3 mal.
Un Taube a survo'é Dunkerque. Accueilli
par la mitrailie, il n'a pu jeter de bombes.
Quant au bombardement par les gros ca¬
nons instailés aux environs de Dixrnude, il
a complètsment cessé depuis vendredi après-
midi.

BOMBARDEMENTDEPONT-Jl-MOilSSQN
Jendi et vendredi encore, les Allemands
ont Aplusieurs reprises lancé sur Ia viile de
Pont-A-Monsson et les villages des environs
des obus de petit calibre, taisant maihen-
reust ment plusieurs victimss, dont un mort.
Les dégats mstérieis sont peu importants.

EK BELGIQUE
La Bataille en Flandre

On mande de la frontière beige au Daily
Express que l'état-major allemand, en Belgi-
qus, r-econnait avoir perdu dov'za coii1e tués
dans la bataille d'Ypres. LfS infirmiers aiie¬
mands ont été débordés; des blessés gisaient
partout sur les routes au milieu de la pons-
s ère. Bcaucoup ont snccombé par suite du
manqua da soics.
Dans la senle jonrnée de jaudi, seize trains,
de 40 wagons ehacnn, pleins de grands bles-
sés. ont oassé a Brnges.
Un officier biessé dit que, mercradi, le
combat d'Ypres, jusqu'au moment oü il re-
put la blessure qui !e mit hors de com bat, était
si épouvantable que même ua soldat de
métier ne pouvait pas le concevoir. Le ta-
page i'avalt presque assourdi et des centai-
nes de soidats étaient hors de combat pour
la même raison.
Aujourd'hui, il n'y a qu'uue poignée
d'hommes le long de la frontière beige ;
Brnges, qui en débordait, il y a quelques
jours, est maiatenant vide. Au Sud Est de
Bruges, AI'Ouest de Ia ronte de Bruges A
Gonrtrai, on ne voit que des divisions qni
a!trnden t au bivouac, en qaartier, dans ies
uiU'tons.
l'oitte la régicn fourmille de troupes et
est parsemée de nouveanx pares d'artulerie.
Dans toutes les gares, des trains attendent
un grand mouvement prochain.
Les ingénieurs aiiemands prenneat des
dispositions pour étabfir une grande barriè¬
re sur la foontière du Brabant et du Lim-
bonrg beige,

Le Pillage
Le Vaderland publie ia dènêchs snlvante
d'Aix-la-Chapei'e :
Ges jours-ci des trains sont passé.s ox» Als
Ia-Ghapeilo chargés d'objets de toute espèce
provenant de la Belgiquo. Voire correspon¬
dant a compté plus de dix trains chargés de
bettc-ravps, d'ustensiies, de meubles, de
charrettes de paysans, etc. Tont ceia dmt
être vendu eo Ailemagne.
Seion nn téiégramme de Bruxelles A I'a¬
genee WolIf, le commissaire généra! alle-
maod a mis sous séquestre cinq nou velles
eatreprises franpaises A Bruxelles, dont
I'agenee Havas.

Deux cents chalands retenus
un teiegrapme ae noueruam qu en raison
de dissentiments qui se sont élevés entre les
autorités allemande? en Baigique etle comité
de secours américain, deux cents chalands
chargés ds vivres pour les Beiges ont été re¬
tenus AWaalhaven, prés de Rotterdam.

La Langue fran^aise interdite
Les Dernières Nouvetles de Munich annoa-
cent sans commentaire et comma une chose
toute naturelle que le gouverneur généra!
de ia Bslgique a interdit i'emploi de la lan¬
gue fraopaise daws tontes les communica¬
tions éentes adressées aux autorités balges.
Les bureaux de poste ont été avisésd'avoir
a veiiler Ai'observation stricte de eet ordre.
Get acte arbitraire du généra! von Bis-iog
se rattache A la campagne violente que font
actuellement les journaux allemands, dans
le but de faire renaitre lss anciens dissenti-
ments entre Fiamaads et Wallons

AUXDARDANELLES
LeBébarflueraeutdesTroupesFrancoises

akous®Salé
Voici des détails sur le débarquement des
troupes franpaises a Koum Kalé, sur la cöie
d'Asie, ie 25 avril dernier :
Les torces franpaises comoranaient envi¬
ron 4.000 hommes, ce chilL ë ayant été jugé
suffisant pour mensr A bien l'opération én
vue, et dont le but exclusif étttt de faire
diversion, pour favoriser le débarquament
des Anglais sur la cöte d'Europe, a Sedd-ul-
Bahr. En dépit da la resistance acharnéa qni
tut opposée par les Torc3, Ie? Fran pais réus-
sirent Ase maintenir jnsqu'A ce que i'occu-
pation dn littoral de Sedd ul-Bahr ait été
cumplètemsnt effectaée. Tons les assautsdes
Tores furent repousses, avec de grosses per¬
tes pour les assaillaats, qui laissèreat aax
mains des Fraapsis de nombreux prj^on-
niers.
D'aotre part, on mande de Myliiène que le
bombardement das forts dss Dardanelles par
les eseadres aUiers aurait causé des dom ma-
ges fort importants aux fortifications.

L'Acüoncontinue
Les Dardanelles oat été bombardées toute
la joornée do samedi.
Le tir du Queen-Elisabeth est terrible.

Aihènes, 3 mai.
Les troupes turqnes sont maintenant con-
centrées autour öe Mardos (Gailipoli).
La flotte a violemment bombardé Nagara ;
les forts n'ont pas riposté.
Les Tnrcs sont incapables de passer sur la
live asiatique a cause du feu indirect des
alliés.

Aihènes, 3 mai.
Les reconnaissances aériennes montrent
qne ies Turcs se sont retirés a T?ani et A Pa-
zarkioi, a 13 beures de marche de Gailipoli.

Londres, 3 mai.
Le correspondant dn Daily Chronicle, dans
un (élégranime de DeUéagatcli parvenu hier
A Losdres, dit :
« J'apprends de source excellente qne ia
situation dans les Dardanelles est des plus
favorab'es. Toutes les positions enlevées ont
été consoiidées et de nombreux prisonniers
ont été capturés.
» Le débarqaement des troupes continue.
La flotte a été trés active et ses progrès sont
continue!?. »

l.0 correspondant spécial du Daily Express
AAfhènes télégraphie qu'aue violente ba¬
taille s'est livrée entre les troupe3 anglaises
et l'armée turque.

LASlesiagaepoasseraitla Torqaiöa la
Pais
Londres, 3 mai.

Le Daily Mail repoit de son correspondant
A Bucarest ces corieuses informations que
nous reproduisons sous réserves :
« D'après des nonvelles de source serieus
repnes par Ie gouvernrrnant russe, les Alle
minds auraient renoncé A tont espoir
nea tirer des Turcs et seraient prèis A les
abaudonner A lenr sort. Ils seraient a'ail-
Icti's fort eunuyés Ala perspective de voir
la question d'Orient rêsolue en faveur de ia
Triple Entente et ie i'hemin de ter de Bag
dad leur échapper définilivemest.
» Von der Gollz aurait êté euvoyé A Gons
tantinople, d'après les rnêmes intormations
pour tenter d'obt^nlr des Turcs qu'ils de
mandent une pais séparée aux conditions
smvut tas :
» 1° Démantèlemeut des forts des D.rda
nelles et du Bosphore, et internaiionalisa
tion des déiroits, assurant !a liberté de pas¬
sage Atous les pavilions ;
« 2» Retour au régime des capitaiations
c'est-a-dire A la protection des sujets étrau
gers par leurs ambassades respeciivea ;
» 3» Paismcnt d'une forte indsmnité. »
Mais !a note n'iudiqne pas oü seraient pris
ies fonds nécessaires.

OurccooaaitÖülre-Piliiiisossnccèsaux
Dardanelles

La Gazette de Col■gne du 30 avril reconnait
le succès remporté par les alliés aux Darda¬
nelles :« II faut admettre, écrit Ie journal
nfïicieux, que le débarqasment a réussi
K-ibih Tép."h, oü le terrain était particuüè-
rement favorable ct masqué a l'artillerie
Ittrqoe. »

—

ENALLEMAGNE
Les Pertes nllemandes

a Ia Bataille d Ypres
L'état-major allemand admet avoir perdu
12 000 inons dans la bataille qui s'est dérou-
lée prés d'Ypres.
On équipe Ie second ban

de Landsturm
Oa apprend que les autorités militairas al-
leraandës ont commencé A équiper ies hom¬
mes du second ban du landstorm, qui com-
prend les classes 4869a 1883.
Ces hommes n'ont efloctué sucao service
militaire.

EN AUTRICHE
Cos re» t ration de troupes autrichie n nes
sur la frontière roumaine

Ou signale ia concentration de 60.000 Ans
tro-Hongrois sur la frontière ronmaina, soit
40 bataislons d'infanterie, 8 régiments de ca¬
valerie et 24 batteries d'artii erie.
Une campagne d'hiver (?)

D'après una source diplomatique abso'n
ment süre, l'état-major aurait öonne (es or-
dres de préparer uae autre campagne d'hi¬
ver.

& U MO.KTÉWÉS1XO
Cettgné,3 mai.

L«»Ardrichiens ont été trés aetits sur le
littoral des bor.ches de Cattaro.
Les forteresses de Goraamde ct de Grabo
valz ont ouvert nn feu d'artiüerie.
Le» attaques d'infanteiie onrvomiss tont
restéss sans résultats. Les pertes moiUcné-
gruies sont insignifiaates.

LesOorivarsatfonsfeolpra- Imps
Le miiiistre de Turquie, Fethi bev, qui
était allé a ConslamiRopio coniérer avec le
gouvernement tore en vae des uégociations
turc ) buigares pour la cession de'la Thrace
A ia Bulgaria est rantró a S fia.
II a eu ua trés Jong entretica atec M Ra-
dosiavot

Couveatspris par lss Turcs
Les autorités turqnes se sont.emparées des
convents appartenant anx religieuses fran-
ciscainss do Saint-Jean-d'Acre, de Nazare li,
de T-bériade, du Morit-Thabor et de Gana. Le
cusforie, qui est Italian, est alié a Beyrouth
soüiciter f'appni du délégnó apostoliqua

LACROIXOEGIIERRE
Lo ministre de la gnerre vient de revêtir
de sa signature la cootrat passé poor ia
fournitnre de la Croix de Gnerre, desiinée a
récompenser ies citations A l'ordra du régi-
ment, de la brigade, de la dividoa, du corps
d'armée et de l'armée.
La fabrication va êlra poussée trés active-
ment et ies intéressés recevrout, dans un
déiai trés restraint, et sans qu'ils aienl a en
faire ia demande, i'insigne qui leur est des-
iiné.
L'administration de fo gnerre fait connai-
tre, a ce sujet, que Ie modèle de ia Croix de
Gnero est devenu sa propriétó exclusive, et
que les titulaires da coatrat ne pourront
| mettre en vente aaeun insigne da modèle
réglementaire, tant que ies command~es.de
l'Etat n'anront pas été satisfaites, A fortiori,
est. forraelIemeBt interdite, sobs peine de
peursnites, la miss en vente de coutrefapons.
de cette crois qui pourraient être établies
par ies iqlustriels autres que ies adjudica-
tairss.
L'administration fera connaltre, nltérieu-
rement, ies conditions de la fabrication et de
la vente, par ('industrie privée, des rédcc-
tions da modèle de la Gro s ds Gnerre.
Ajontous, pour ré pond re aux questions
qui ont été posées par divers intéressés,
que la loi du 8 avril 1913 qui a iostitné la
Croix de Guerre précise que csfte croix est
destinée A commémorer les citations ir.dlvi-
dueiies ; les hommes compris dans les cita¬
tions collectives ne sauraient done être ad-
mis a recevoir cette décoration.

L'Eyportaiion des Fruits
francais en Anjrlclerie

Dc la Pall Mall Gazette du 30 avril aa soir :
« La difficulté dn transport des frnüs et
légnmes franpais sur is marché anglais cause
de i'inqoiétude des de»x cótés de ia Manche.
Nous sommes heureux d'appreudre que ies
Cbambres de commerce auglaises s'ficcnpent
actuellement d'une manière sérieuse de ré-
socdre cstte difficnlté. La prospérité des cul-
tivateurs et la santé des consommateurs an¬
glais nons semblent également intéressées A
lasolution,»

1.klïïkdliggtSÈsSSÜM

LesEnpgemenfsvoiorifafras
ÉsInsonisÉ laolassa1917

Contrairement A ce qui s'était passé
pour les appelés des classes 1913et 1916 qui
ne furent plus automés As'enuager Apartir
du jour de ('ouverture des opérations du
Conseil de revision, les engagements pour la
durée de la gnerre resterunt ouverts dan«
(es conditions réglementaire? jnsqo'au 13
juillei prochain poor les jeunes gens de la
classe 1917. Tontetois, ces engagements ne
seroot repos ni dans le train des équipages
roihtaires (sei-vice antomobile compris), ni
dans les sections de secrétaires, commis ou
infirmiers müitaires ; en outre, ils seront
suspendus dans ies corps d'infanterie, cava¬
lerie, artillerie, génie et de l'aéronautique
quand l'effectif dés dépots sera complet.
Rappeioas, d'autr» part, que les j unes
gen» de la classe 1917 qui seront admis
contracter un engagement volontaire porir
la dorée de la guerre censervent la fscutté
de demander an Goaseil de revision nn sur
sis d'incorporation valable A la cessation des
hoHüités pour continuation d'études ou af
faires d'intérêts de familie.

éBj s«aas«

LePSTITHifRB1LLÜSTRÊ
Le Petit Havre iüustré poursuit Ia
publication o'e YHistoire anecdotique de la
Guerre européetine.
Le numéro de cette semaine contient no-
tamment une série de gravures, parmi les-
quelles :
Le sergent réserviste Ragonnaud, L'êchec
du Kronprinz el de la garde impériale
Sommasons, Nos troupes noir es, les Prison¬
niers autrichiens, Nos soidats dans les tran¬
chées, la Prise de Lemberg par les Russes,etc.
Cette documentation illustrée jointe a
l'intérêt du texte et la suite d'un émouvant
feuilleton, Femme d' Espion, contribuent a
donner un attrait tout particulier au Petit
Havre Illustré, la publication populaire la
plus économique consacrée A l'histoire de
guerre.

LIPEUTHAVREILLUSTRB
Numéro 5 Centimes

StainsLseals
Moris au Champ d'Honneur
M, le docteur Duc«stel, de Montivilliers,
qui avait été déja si éprouvé, par la mort de
deux da ses fi!s, MM. André Ducastel, ser¬
gent au 329«d'infanterie, et Paul Ducastel,
so'dat au même régiment, tombés an'champ
d'honneur, ia premier a Sarapigneul (Marne)
et le second a Berry-au Bac (Aisne), vient A
nouveau d'êiro douloureusement frappé par
ia mort d'un troisième enfant, M. H nri Dn-
castei: licencié en Droit, soldat au 74ed'in
fonterie, tombé au champ d'honneur ie 13
avril pres de Berry-au-Rsc, atteint par uue
balie dans la tête au moment oü il se ren-
dait dans une tranchée.
Sur sept enlants que M. le docteur Ducas¬
tel avait A l'armée, trois ont versé giorieuse-
ment leur sang pour la Patrie et nn quatriè-
me est actuellement priïOnnier en Allema-
gae.
— M.Louis-Joseph Lscoiatre, de Bolbec, a
eté tuê le 4 novembre.

M.EaldiniCommissairecentral
N nis apprenons que par nn récent Récret,
M. Baidini, commissaire de police de ia qua-
trième section au Havre, est nommé com¬
missaire central AGlermont-Ferrant.
Nous apphu. dissous a i'avancement bien
merité dont M. B.idini vient (i'être l'objet.
Fonctionnairo actif et scrupuleusement
dévoué a son devoir, il juatifie pleinement
cat avancement par Ja distinction de ses ser¬
vices.
Voici Irs étafs de servicc-s de M. Baidini ;
Ent ré dans i'Administration en Octobre
1892, commissaire spécial a Gondatmne en
Decemore 1893. commissaire spécial ACam-
brai en Mai 1897, commissaire municipal de
J» -L.SSCmême résidence en Décembre 1902,
coannussaire de police AEvreux en Décem-
hr* 1904. commissaire de police da i» classe
au Havre ea Octobre 1908.
M. Baidini aura commc saccesseur M. Go-
chet, qui en dernier lieu était commissaire
de police de fof classe, faisant fouction de
commissaire central APoitiers, depnis 1914,
M Cochet est entré dans i'Administration
en 1894.,Q futcomrofosaire de police ACor&s
[Rhone), a Le Vigan (Gard), commissaire spé¬
cial a Annemasse (Haute Savok-), a Evian-les-
Bains, AVerdun et a Epinal.
II est titulaire des pa'lmes acsdémiques et
d'une medaili® d'argentpour acte de dêvone-
ment.

B*r»sKa-sS«ssa usilifairep
L'Ojfimel mentionne qrie ie general de bri¬
gade Simonin est placé dans la 2«section de
réserve du cadre d'état-major des troupes
coioniales
Sord promus ao grade de lieutenant, Ati-
tre temporaire :
M Schonnicker, adjudant au 24« régiment
d'infanterie, — Maintenu au corps,
M. Favre, adjudant au 24« régiment d'in¬
fanterie.— Mümenu.

Elèces aspirants
Une liste suppfo-mentaire de candidats ad-
mis comma éièves aspirant? dans les centres
destruction psrait a YOffictel.EHe com-
pread pour Ia 3e région les corns sui vants :
M. Monuerie, dn 74erégiment d'intanteria.
MM.R. B?rtin, II. Fréret, G. Journon, G.
Lefl^y, Q. Leviilain, Y. Salaun, J. Séa dit
Soge, M. Sonolet.

Ban» rasa
Les Concerts hthdomadaires

Avec nn dévouemeut dont ou na saurai
trop les ramercier, nos artistes locanx conti-'
nuent, chaqae dimanche, d'égays? les chers
blessés en trailement dans nos hópitaux. '
C'éiait bier l Höpitsi temporaire oo 12 'jn3.
talié aa Lycée de jeunes filks de la rue
Jales-Ancel, qui recev it leur visite et ils y
ont reiroavé lenr snccès habitue! et largc-
roent mérité. Mile Pagant, réfoigiée du Norè
et soprano dn Grand-ThéA're de Liüe, ea=
thousiasmait l'auditoire ea chantant Le Glai-
ron, de Déroulède. et le ch rmait dans i'« Ait
des Bijonx » ds Faust, dont les vocalises
s'rgrenaient avec délicatesse. Son snccès fui
partagé par Mme Tournié Herb, nne mezzo-
soprano douée d'une admirable voix qu'on
apprécia tont particulièrement dans l'Air d«
Louise et dans deux chirmantes mélodie?
qu'elle détailla avec finesse. M. et Miles
Monnora prêtaient Ace concert le concours
de leur talent et il fut unaaüueuitnt aporé-
cié.
M. Reaésens, M Eymas, chanteurs de
genre, et M. Gasse, dont on contigit la jolig
voix de baryton, recut'i lirent des apphudis-
semeots nourris et just fié» II en fut de mè¬
me pour M. Mègóqui dit avec goüf.
U partie comique avait éié confiée è MM.
Bryean, Syblin, Sevérin Lair et les Félibres,
ce soot d«s noms connus et aimés du pa
büc et il s ffit de les citer pour qu'on devini
Aquel point its ont divert! 1'assistanee.
Uoe charmante et amusante sayoète. Bêlu
nois de Bayeux,terminait le programme. Eifo
fut enlevee avec one justesse et un entraiB
parfaits par Mme Andrée Givry et M.Bryean-
Et c'est aux accents de la Marseil la is ,;nter-
pratée par Mile Payant, que se termina c«
concert. N'oubiioos pas de dire que M. Va-
nypre, IVxcelient pianiste, y rempiissait avee
art la (ache particulièrement délicate d'ac-
corapaguateur.
La figure henreuse des blessés était Ia
meiBeure récompense pour tons ces arti-ttes
ainsi que pour celie qui en avait été l'initia-
trice, Mme Fenaux, dont les soins éclairés ol
le dévoiiemant précieux soat puur nos pelitt
soidats le p'us grand des réeoiilorts.

Un. plan de louvsii?
Genx de nos lecteurs originaires da Los
vain, consnlteront avec intérêt un plan da
cette ville que nous exposons dans nos bu¬
reaux dn boulevard de Strasbourg.
II rrp-ésente, d'après des document?
exacts, l'état actuel delaviltede Louvain,
tel que Fa fait Ia barbarie allemande.
Les parties de la ville qui out été ineen-
diées et détruiies par l'envahissour ont êi{
fidèlement indiquées sur ie plan par dat
hachures.

reauéSosJé
L'Arléia, qui s'etait échoué samedi matin
entre Saiui-Pierre-er.-Pcrrt et les Grandei
Dalles, a pu être renfloué avec l'assistarei
d'une Abeilledu Havre, et Adeux heures do
matin, dimanche. il a repris sa rome. C'es*
on bateau tout neut, lancé en mars dernier,
et qu'on avait confondn au premier aborf
avec le quatre-mats Avoiles dn même nom
H n'a jeté pour se délester quo 30 tonnes 4
charbon.

Le veilfer Wralm'tiité
Nons avons annoncé que Ie soüiar terra
neuvier Fraternilé, parti mardi dernier dt
Fecamp avec nn chrirgement de tournnref
d'acier pour Llaneüy, prés de Swansea, dans
le canal de Bristol, s'est mis Aia cöte tou{
p ès du port ee t nataire.
Le Fratrmite, qui a pour armateur M,
Ilippolyte Chedro, est comnaandé par le ca¬
pitaine Kérignard, capitaine au long-cours.
II devait rapporter du charbon A Fécamp.
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Vol d'une Jlostre
Dans la soirée de dimanche, Ie brigadier
de poiica Lemattre a conduit A la perma¬
nence de police A l'HöJel de Ville, deux mi¬
litairas qui avaiant une violente discusslot'
dans la rue d'Etretat.
Ges deux soidats ont déclaré se nommef
Saïd Kabaïli, agé de trente ans, tirailleur ars
3e algérien, en traitementA l'Höpice Général,
et Lucien Ghambrelan. agé de vingt six ans,
du . . ,e régiment d'infanterie colonials, en
détachement dans la région.
Ge dernier déclara que !e tirailleur algé¬
rien lui avait volé sa montre, c'est co qnf
avait été le motif de la qnerelle.
Les deux soidats ont éié conduits A ia ea
serne Kiéber, Aia disposition do i'autorUd
militaire.

OBSÈQ5JE3 DE SOLDATS
Les obsèqties da soldat de 2? classe TaoaU'
Mokrane, aupartenant au -fo»régiment de li>
lailjeurs algériens, décédé Ie 3 mai 1913,?
Cage de 20 ans, anront lien le 4 mai 1915, è
3 henres 30 du soir. a l'höpital compiémeQ-
taire n» 8, annexe Victoria.

Ëxeijuatur
L'exeqnatnr a été accordé A M. Mig»*!
Neirs, consul do l'Eqnatear au Havre.

COUPONS ÉTRANGERS
La Ranque iS»ilat;di>-Aiuvri(aitiv,
1, rue Piilet-Wdl, a Paris, acliète et se
charge de l encaissemgnt des coupons ctran-
gers et des chèques-clividendes.

Le geniee de» Ueleurs fléelarée»
En vue d'aider Ala reprise des affaires et
de répendre ao desir excrimé par un cer¬
tain nombre de gronoements induatriels et
coramerciaux, M. Gaston Thomson, ministre
du commerce, a décidé de r-tsbür le service
des envois de val<?nrdéclaréedans lesarron-
diss:-mer.ts on portions d'arrondissements
les moins exposés de la zone des opérations
de l'armée. Le public trouvera aux gaichets
des bureaux de poste, ies renseigoements
compiémentaires nécessaires. II est rappelé
que le service de valeurs déclarées n'a ja¬
mais cessé de fonctionner dans les autres
partiesdu territoire»

AU RÉDACTEUR
Nousavons Teqn,hier d'un Iecleur angiais celt<
ieltre, qua recommande la délicatesse de soj
attention :

Monsieur,
Genx qui accomplissent des actes d'hé-
roïsme sont médaillés. Ja ne sais qne! témoi-
gnage est dü Aun jeune garpon que j'ai vu
ca matin, se cramponnant courageusemenf
a nn grand cheval de laboor embailé, et qui
traiuait un instrument d'agricnlture, qui
d'ailleurs était bientöt mie en pièce.
L'enfaat était lancé sur la ronte, après
avoir tenn sur nne grande distance.
R-cemment.en Angleterre, un m' ntd'onzs
ans fat tuécet, en faisant la même chose. Ii
savait la route du village plette d'enimts. A
celui-ci, F-rnand Lassire, demeurant chez
les demoiselles Boivin.rnede Sainte Adresse,
a Bléville, j'ai demandé ponrquoi i! n'a pat
laché le cheval.
II m'a répondn que le devoir lui comaian-
dait de l'arrêt-er? Et il a ajouté : « Qaelqn'uir
aurail été toé! »
J'apprends avec plaisir qne l'-état du jeune
biessé n'ins pire pius d'inqniétude ; mais sa
conduite doit être néanmoins signalée et
justement louée.

F.-J. W.

bulletindss <§oeiétés
Soctété Matnaiita its rrêvoyaaee dea 8sa>
fttoyés ca CoBisjcrce, an siege social, A «icsiigey.—nöSmr®«•22$.
Cours Teohniques Commerolaux
Cours du Msrdl

Allemand (Prof. M. Fritx, de l'Ecole Supérieure
de Commerce)—1" année, de8 h. 1/4 a 9h. 1/4.
Anglais CommercialiProf. M.Desagrher,prcfes-
seur de i'Ëeok Primaire Supérieure,—1" année,
section B, de 8 h. 1/4a 9 h. 1/4.
Caluuraphib (Prof.M.Laurent,Directeurd'EcoIe
Communale).—De8 h. 1/4 A9 h. 1/4.
Arithmetïqbe Elementaire (Prof.M.Pigné, Di¬
recteur d'Ecole Communale).— De 8 h. 1/4 a
9 h. 1/4.
Dacttlograpbib. —De8 h. 1/4 S 9 h. 1/4
Sténographie (Prof. M. Faraat, Employé de
commerce,mobilise. Intérimaire.M.MauricePillié,
Rédacteur-Sténographe du Petit-Havre). — l'«
«aaée, de 8h. 4/4 a 9h,
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SocSété Jlavratso do Pro»ecti#B des Ant¬
es ant.- Mil. its membres «oeiétaTes et mem-
br-'s do Conseii d'arfmifii&trrilon sont priésd'a sis¬
ter a la reunion mensnelle, mercredi pr,, chain, 5
psai, ii quaire'h' ures précises, d l Hótei de Ville,
iaiiu des Conférences.

OitDPE DU JOUR
5 . Procés-verbal et analyse de ia correspon-
dsr.ee ;
2. Presentation de nonveau* membres;
3. Communications diverses et fails intéressant
Ja projection ;
4. Questions Iraitëes : Rspports ;
5. R irise da Ia voilure par i'aulorttö militaire
sngiaisv ;
6. Mouvement de ia Fourrière municipale ;
7. G ave imprudence da charretier assis sur
Bon camion;
8. L--s aniaaaux domestiques, paf M. A. Adam,
membre correspondent;
9. Fails divers.

§ulkti%iss Sports
ryrlUme

V Association Soort ve da Trouville-Dett&ville or¬
ganise. pour ie üimattche 16 mal, une course cy-
ïlislo réservée aux amateurs do ia region.
G: üe course s'< ffoctuera sur un parcours de 50
kilometres environ dix prx sont affectés a cette
course, savoir : objets ö'srt, sangie-tube, frein,
latiierne et autres accessoires.
Les engagements sont requs chez M. Gosté, 18,
boulevard d'Haulpoul, a 'frouviüe (Calvados),
ffioyennant un droit description de. 1 franc.

TJiÊATRESI CONCERTS
€ rand -Thê&tre

i.e§ asEuac guekkes
La seconde representation de la pièce de
UM.de la Viüeharvé et WooHett aura lieu
liraaacbe 9 mai, é 3 heures 1/2 préeises. Le
bureau de location da Grand-Théatre ouvri-
ra mercre ts et les jours snivauts, de 10 hea-
res cia matia a 6 hóures du soir.
Le succès trés grand da ia première fait
pré'Oir «ne grande affluence de monde.
Tous les amatenrs de théatre voodront voir
setfe pièce émoovante, miss en scène avec
ars sc-in inaccontnmé et a laqceüe «ne musi¬
cus trés spentanée et eoiorée, sous la oirec-
noa du maestro Capiat, ajoule on éciat des
plas appréciés, ils anront en roême temps
la jcie'de coüaborer a nue .bonne oeuvre.

Notts recevens la leUre snivante :

Monsieur le Rédacteur en Chef,
Lais ez-nous, je voos prie, voos rsmercier
prsbliquement du préeie-ax concours que le
Peiit Havre a apporlé a nctre entreprise dé-
sin.éressée. Nous voos devons one part ap¬
preciable du succès de notre pièce, Les deux
Guerrei, succès do at rsous sommes heureux
poor les ceuvres béneficiaires.
Nous tenons aiissi a nater combien nous
sommes redsvables k t'Ad ministration mo¬
oie piiiequi a missi généreusement ie Grand-
Théatre a notre disposition ; è André Capiet
Et aux ronsiciens de l'orchestre doat ledé-
ronement était tier de se produire sous un
tel etef ; a M. Mar.cel-Farrier, qui n'a pas
feulement interprêtéde f qon magistrale un
double ró'e écrasant, maïs, avec Capiet, et
Dihos Frieat, s'est prodigué pour douner au
frame une compléte et remarquable harmo-
sie.
Notre reconnaissance ira aussi anx artistes
qui, dans les grands röles comme dans les
plus petits, om vaiilaramant défendu notre
pnvrage, et égaleinent a ceux dant la talent
Ê'est Fait sichaudement applaudirdansjp par-
lie de concert. Et r.ous n'oobHons pas que ia
pa rtid pation d'une chorale d9 dames et de
ia Lyré Havraise a ajouté a i'éciat d'une ma¬
tinee dont le souvenir restera pour nous un
lémoignage d'tiae sympathie qui nous est
shère.

Robert de la Villeuervé.
H.Woollett.

TRIBUNAUX
Trifcsa&lGsrresliasasldi Ha?re
Audiencedu 3 mai 1915

Présidenco de M. Tassard, vice-présidènt.
LE DSaMEDEL&HUEPLEUVRY
Ou se sonvient que, le 9 janvier dernier,
su cours d'une discussion interventie dans
leur bureau, è propos d'un reglement d'as-
iurances pour un accident de travail, les
frères Edgard et CharlesWlks», entrepre¬
neurs de déchargements de navires, rue
Pieuvry, avaient êié blessésa coups de re¬
volver par les frères Eugène et Lucien Ber-
taud. journaüers, demeurant 40, rue Emils-
RerOuf.
L'enqtiête enfreprise sur cette affaire vient
3e se terminer par t:n non-lieu en faveur des
frères Bertaud. LeParquet a estimé, en effet,
que les coups de revolver n'avaient pas été
lo.tés volontairement et que les frères Ber¬
aad se trouvüient en état de légüime de¬
fense.
Scul, le déiit da port d'arme prohibée svait
été retenu et c'est pourqnoi les frères 1!r-
tand comparaissaisnt a ('audience d'hier.
lis out reconnu puremeot et simplement
le fait si'svoir por.é i'un et l'autre un revol¬
ver et out été condamnés, chacun, a cin-
quante lrancs d'amende.

ESCROQUER1SS
Le nommé Alphonse Beiiamy, agé de 19
ins, journalier, demeurant au Havre, a
Sornmisdeux escroqueries dans les circons -
lances suivantes :
II s'est d'abord présenté chez MmeLa-
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— Ah ! il est sorti sans doute ?
— II est parti, Monsieur.
— Parti ? répéta le comte, profondernent
nrpris.
— Oui, depuis deux jours doja.
— Savez-vons oil il est allé?
— Mais en France, je suppose.
Vous a-t-il ditqunnd il reviendrait ?
— Pas du tout, Monsieur.
D'ailieurs, M. Lériot ne nous in'forme
jamais de i'époque de ses retours.
li arrive toujours sans prévenir, a des
Intervailes irès irréguliers.
— Ne se rend-il pas dans un cercle, un
elub, oü je pourrais me renseigner mieux
iurses habitudes ?
Le comte de Montlouis, dépité par l'an-
3once du depart de son beau-flls, et par le
Stanque total de renseignements concer¬
tant ses séjours a Londres, demeura silen-
iieux uiï instant, l'air fort embarrassé.
— Ne lui envoyez-vous pas les lettres
qui arrivent pour lui ? demaada-Mi après
un instant de péflexiop

mauve, rne des Prés-Colombel, 105, è Gra-
viile, porteur d'un petit billet qui draait :
Je t'ccrisce p-fit motpour le (lire de donnef"
deuxfraacsa cejeofiehommequim'avendudes
oudls.
Le jeune homme était Bellamy et le petit
mot était cemé venir de M. Lariiauve.Bella¬
my touchaainsi deux francs.
II reconnsit è Pand ence qu'il a fabriqué
lni-même le petit billet.
E ant.allé er.suite chez Mme Meslin, épi-
eière, rue E>nest-Lefèwo, è Graville, il lui
d«tnanda poor le compte de M.Badersbach,
ooor 3 l'r 70de chocolat et de beurre. M.
BMer bach déc'ara qn'it n'avait jamais char¬
gé Bellamyd'one telié commission
Poor sa defense, l'incnlpé cxpliqne qn'il
voulait.se faire quelque argent pc-ur partir
au régiment.
Le Tribunal Is condamne è 40 joars de
prison.
CGBiföf*LA PLUMEAUVEHT...

Comratnt s'étonncr qne ia femme Pigeort-
neau soit devenue volage, puisque son nom
lui impiiquait ia possession d'ailes.
No'ons anssi qo'elle n'a que 32 ans, alors
que son mari en a 71
Ce bon Monsieur Pigfouneau, qui habife
Paris, pst riouc venn au Havr»1, Ie il mars
dernier, pour surprendre sa femme en fla¬
grant déht d'adnttère. II eut pe, èt dire vrai,
la surprendre depois deux ans drjè, car eile
a tr. qué, depuis cette epoque, son vieux
mari, contre tebeau Phüiape qui possède
tons les at tra its de ia jevmesse.
Philippe est è i'audience. II reconnait le
débt et se contente sia sourire,
Le pré- ident lit ia declaration du eommis-
saire, leqnel c-xpiique que le jour du cons¬
tat, Mme Plgeormeaa, qui était couchée, vint
lui ouvrir la porta, retonrna se coucher avec
son cher Philippe, et lui erk^» Venilez
constmer. Monsieur ! »
Longuement, M. Ptgeonneau explique en-
suite I'etat de soa ame et licit par... récla-
mer l'indulgence pour sa femme.
Devant c.'tte demande qui relève da la
psychologie, ie président lui iait remarquer
qu'il perst encore reprendre sa femme et
ivtirer sa plainte.
Le bon vieux explique alors qn'il n'a fait
constater le debt que pour apaayer une de-
mande en divorce, et légulariser sa situa¬
tion .
Et lorsque M« Degeuser, défeiuc-ur de i'ia-
fldèle, réclamera d es ci rcons ta n ces a tté n u.i n -
tes, en invoquant « la décrëpitude» de M.
Pigeanneau, ca derniar se tournera vers
l'avocat en acqniesgant au reproche d'un
sourire désabasé, plein de miséricorde..
La p'ainte étant maintenue, Mme Pigeoa-
neau et son amant, s'entendeat condatoner,
chacun, a cioquante francs d'amende.

OourAssisesè laSaina-fnlé^ifiure
Présidence de M. Ie corner Ier Niei.lon
Audiencedu lundi 3 mai
%'«?« qu»liSés

Le 29 octobre dernier, Mme Frébourg,
ménagère è Longueviile,dénoceait a la gen¬
darmerie de cette viile, son mari, Albert
Frébourg, comma devant commeïtre, la nuit
soivante, nn vol important <le clréales et
comme étant souvent en possession de som¬
mes d'argent dont il refusait de lui indiquer
la provenance.
C'est è ia suite d'una violenle discussion
8urvenne dans Ie ménage que la lemma Fré¬
bourg prit cette résoiotion.
Invitée è ionrnir de plus amples détai's
la iemme déclara que son mari avait du
soustraire de grandes quantités ie graines de
colza.EHeajouta qn'une partie de ces mer¬
chandises avait été dépesée par lui chez la
femme Pollet, demeurant a Saint-Crépm.
Une perquisition opérée c'nezcette femme
ameoa la découverte, dar.s le grenier, d'on
tas de blé et d'an tas d'avoine ainsi qne de
12sacs de colza dissimuiés derrière une cha-
mmée.
Ai'andience, Frebourg reconnait avoir été
l'auteur de p usienrs de ces vols ; il sjoute
ceoendant qn'il n'opérait pas seol et que ses
complice»étaïent les époux Pollet.
La letnme Pollet oppose a etste allegation
le démenti ie plus formel. Son mari, dit-
elle, est mainfenant mobilise et ne parlait
jamais de ses affaires.
La cour condamne Frébourg è six ans de
travaux forcés.
La femme Pollet est condamnée k deux
ans d'emprisonnement.
Défenseurs : poor Frébourg, M« Roger ;
pour Ia femme Pollet, MeDupont.

OHROHIQOERiSSlOKALE
Harfleur

Cancer) au profit des Prtsonn/ers de guerre, —
Louons comme ii convient les orgsnissteurs, deux
officiers du 2i! territorial, de la ra&tinée qui eut
lieu dimanch" s ia Salie des Fêtcs. El Pon peut
s'en réjouiv d'autaut plus que ie bul en était des
plus désintöressés Ne us avons dit que cette fè'.e
était, en effet, orcaniséa pour venir en aide aux
prisonniers de guerre du canton.
L'spptl avai' été entendu et une foulelrès nom-
breuse se pressait rtès deux heures dans une salie
a peine sufflsante devant uue telle effluence.
Parmi i'assistance, nous avons note la próscnee
de M'-s. Georges Aneel, les comm.snaarits Labstut
et de Ssint Opporlune, du ?4« ; plusieurs notabili-
tés et officiers des troupes canfoanées dans la re¬
gion
M. le colonel Derive, empêclié. s'était fait exru-
ser tout en manifeslani son iniérêt pour l oeuvre.
Le programme constituait un véritable régal.
Les éléments artistiques s'étalent, su resle.offerts
norabrenx, empresses, et, fsntassins, artiUeurs,
génie, ont égslemenl pariieioé a l'attrait et ia va¬
riété de cette charmante manifestation.

— Non, Monsieur, pour cette bonne rai-
son que M. Lériot se fait toujours adresser
son courrier poste restante, au bureau
central.
— C'est bien, je vous remercie, Mon¬
sieur.
Sur ce le comte se retira, visiblement
contrarie de n'avoir pour ainsi dire rieu
appris, sinon que Julieti Lériot avait quitté
l'hötel depuis deux jours,
Etait-il rentré en France, commeIe sup-
posaitl'agent de l'hótcl ?
Ou bien s'était-ii établi définitivement
en Angleterre, depuis !e rapt du tils de Ge-
neviève, comme Ie laissait entendre la
lettre qu'il avait osé adresser a la jeune
femme ?
Dans ce cas il devenait inutile de Ie re-
chercher dans lïmmense cité londonienne.
Découvrir le lieu de sa retraite, sans
posséder aucun indiee, serail, par trop diffi¬
cile, sinon impossible.
II fallait attendre patiemment qu'il ré-
pondit a la demande de rendez-vous adres-
sée par Geneviève.
M. de Montlouis rentra done k Fhótel oü
il était descendu, et rendit compte a sa
fille de sa démarche infructueuse.
— J'irai tous les matins au Central-Post-
Ofïice, lui dit-ii.
Mais il faut, ma chèrc fille, farmer de
patience et de courage, car il se pourrait
que Ie misérable ravisseur de ton enfant
füt véritablement retourné en France pour
quelques jours.
Si comme nous le supposons, il a l'inten-
tion de s'étabür ici. il doit avoir k régïer
certainsintérétsaParis,

MealioDCons 'out d'sborJ ie coECours rppréciö
de la musique da 2i' territoria!. Sous la direclion
avisêe de son chef. M. Le Flem, elle exécuia avec
ÊesaCQiip d'ensemble et de cvrscière deux mor-
ceaux dé son répertoire Un orehestre syrnphoai-
que conduit par M, G. Feuillye, habile mu icicD
qa'on trouve loujoura sur la brèche, fut égale-
ment écouié avec plaisir et jastement sppiriiui.
M. Mougins chanla noD sans talent deux com¬
positions do M Rogeret, La Cgr.gne et le Meun-er
de Stillis, tandis que M. Leroux. un comiquc plein
de rondeur et de bonh-mie, dèlaUta avec finesse
une amusante chansonneüe L' Amour, et que M.
Fredo notis donna des chansons de mablot Si-
guaions les poèmes et surlout nn A-Propos de
ii . Martin dits avec flamme par son auteur.
Ua succès des plus fl'Uteuis accueillit Mile Hó-
léue Raudry qui fit vaioir un organe généreux
dans un air de la Ft lie du Régiment et dans lo duo
de Lakmé interprété avec M. Marei iin.
D'interminab:es bravos ssluèront l'impeccable
chiinleur qu'esi M. MarceliD, aprês l'air c - Saint
Suipiee dans Matton. H. de Vaigas, de FOdéoa,
pour rinsiant, cyciiste dau» 1'arlUkrie, fut, lui
aussi, parliculièremeBt goüté. On apprécia en iui
Ia netuté de la diclion, Ia justesse du ton, la sin-
cér'té du sentiment, dans deux pieces de genre-
différent.
Nous regretterions d'oubiier Ie nom de M. Vier-
ne. organists d'un beau latent, qui accompagna a
pluslcurs rep? i es avec nee grande délicatesse.
La revue De la Mor a la Scène, revue militai¬
re .. civile. . et isarfleuraise obtint un vif et
légiiime succès. L'ironie et i'observsiion sont
d'un esprit averli, et tes couplets alertes d'une
piume exercée. lis out pour heureux auteur un
des jeunes avocats les p'us êcouiés du barreau
havrais. L'interp étatio» fut partaite de mouve¬
ment. de brio. d'ecsemrie. La commère, Mme
Leroux, et M. I.eroiix, c/.mpère, furent trés appiau
dis, ainsi que tous c<?ux qui les entouraient, MM.
Flavigny. Caron, Mougins, Alépée. BataiHe.
Un "caporal du 24', M. Deicourt, peintre de talent
e? critique d'art, avait brossê des décors, la Forge
et la Gendarmerie d'Harfleur, qui ne méritent que
des émges.
Au cours de !a malinée, une quéie eut lieu. Le
pubiic de*na avec autnnt d'cmptessement que de
générosité et la recette fut abondaote. Le but
goursum était atteint : venir en aide aux prison-
niers de guerre 1

lïior.fivilliers
Mereuriales:— Pendant le mois d'avi'il dernier,
il a été négocié aux hsiles et marches de Monti
villiers 163 saes de blé de 100 klos, représent-sr.t
une valeur toiale de 8,793 fr. 09, faisant ressoriir
le quintal a 33 fr. 30 ea moyenne et prósentant
une bausse de 1 fr. 75 sur le cours moyeri de
mars ; 252 sues d'avoiae de 75 kilos pour une va-
leur de 6,0*5 fr 80, au cours moyen de 24 fr. 15
le sac et accusant une hausse de i fr. 71 par sac
sur mars.
Le beurre a été vendu au prix moyen de 1 fr. 80
le pain de 500 grammes et les ceufs a 1 fr. 24 la
douzaine.

Roüeville
Saussription. er. fooeur des Indigents pour Pannés
1915. — M. Viclor Petiipss, Mme Jouen, chacun
20 francs.
MM. Alfred Paumier, l'abcé Lefebvre, Joseph Le-
bigrc fils, veuve Bertran, Maurice Lebret, veuve
Hcizey, Ferdinand Fi\ min, chacun 10 francs.
MM. Pierre Lecourtois, Gasion Ghanrv, Jules
Discour!. Ferdinand Lemoine. René Martin, Gas¬
ton Gornu, Louis Jeanne, Aiexandre Gonet, Aihert
Reehor, Paul Tranchand, Pierre Morin, veuve Ti-
rard, Franpois Goupil, Mme Bertaux, Albert Gou-
pil. Paul Dujardin, veuve Ban viile. Mo'ise Lebas,
Georges Manoury, i.barles Paillette, Ernest
Gayeux, Lebas et Gonlet, chacun 8 Lanes.
M. Pierre Gorguilié, Mme veuve Quomam, MM.
Charles Gfdiois, Emile Brianf, Marcel Jéanne,
Alexandre Grevon. Gustavo Hsrdy, Mme veuve
Féret, Robert Lemaitre, Henri Lévesque, Moise,
fan vel, chacun 3 francs.
Mme veuve Goenen, familie Ciaes, Henri Gru-
chy, Charles Lhéronde, Auguste Lefebvre, Mélanie
Leieu, Auguste Goussin, Edmund Mangis, Pierre
Roussel. Mme Gsrtenet. Paul Filleul, Maurice Fon¬
taine, Ernest Eudes, Henry Martin, Edouard Le¬
brun, Josué Benoist, Mme veuve Cousin, Albert
Griincher, Jules Caron, chacun 2 francs.
mm. Joseph Lfbigre père, Lcuis Roussei, Marcel
MHétras, Alfred Gaultier, chacun i franc.
Mm- Brossard, 75 cent.
M, Gasion Vasse, 50 cent.
Anonymes, 4 francs.
Total : 3C0 fr. 75.

LIHebonne
Consell Municipal. — Le Conseil municipal s'est
rêuni jeudi dernie?, 29 avril, a trois heures, sous
la présidence de M. Quesnei, premier adjoint.
M. Hommaisest élti secrétaire.
Sur i'inviialion du président, Ie secrétaire dc.nne
lecture d'une volumineusecorrespondaoce échan -
gée entre la municipaiité, Ie sous-préfet et M. Le-
sage, directeur de ia Compagnie du gaz franco-
beige, rpialivemcnt a Ia queslion de l'augmen-
l&'ioti èu gietz pendant la Ctur&B CTB13
guerre.
La Compagnie demande le relèvemesst du prix
du metra cube a 0.30. Le Gonseil,- dans sa der¬
rière réunion, avait consenti 2 cent. i/2 d'aug-
mentstion pour porter Ie prix du mètre a 0.23 et
donnait a la Gompsgnie jusqu'au S avris 19)8 pour
accepter ou refuser.
La Compagnie n'ayanl fait aucune réponse. ia
Ville, spres avis pris auprès d'un jufiscousulte,
mit en 'demetire ie Gaz franco-beige d'avoir a exé-
euter le contrat passé avec ia Ville.
A !'• naniraité, le Gonseil approuva cette déci-
sion, el, d'accord avec ia municipaiité, tixe a
1,000 francs l'indemnité joornatière a payer par
Ia Compagnie du g-'z pour le cas oü elle se refu-
serait a exécuter soa contrat.
Le président fait part au G n-c I ou'il a recu de
Ia Compagnie d'Energie éiectrique de Bolbec une
ieltre l'informant que par suite de la mobilisation
du direct-nr et d'un contre« sxtre, eiie se verrait
prohabiement toreée de supprimer i'éieelrieiié a
Liiiebonne; mais. par une atilre leifre, ia Sociétê
informe ia municiusiité que grace a i'obügeance
d'une Société électriqae voisine qui a bien voulu
prêter du personnel, Ie service d'éeiairage sera
continué quant a pró ent.

ÏTAT CIVIL Dü HAVRE
NtlSStNCES

Dit 3 m4. — Marthe DEWIi.DE, quai de Saöne;
Marguerite MALHERBE, rue Bougainville, 29 ;
Rene DECANTER, quai Casimir-Deiavigne ; Ray-
monde BAUJiEL. rue Washington, 3d ; Andrée
GOASGUEN, rue Boïeldieu, 33 ; Buguelte SOHNEI-
DER, boulevard Francois-I", ?6 ; Bernard et Chris¬
tian, e LEMARCHAND (jumeaux), rue du Dojcteur-
Fauvei, H.

— J'altendrai, mon père, rëpliqua triste-
meiit Geneviève.
Et puisque nous sommes ici pour quel¬
que temps, jeu profiterai, si vous le vou-
lez bien, pour rendre visite a mon oncle, !e
marquis de Montlouis.
— Gertes, jè n'y vois aucun inconve¬
nient. ; bien au contraire, car ton désir
s'aecorde jastement avec le service que
j'attends de ton affection.
En un mot, je voudrais revoir mon frère,
me réconeiüer avec lui.
—■Bien, mon père, j'informerai le mar¬
quis de cette bonne intention.
— Me Tecevra-t-il ?üt M. de .Montlouis,
d'un accent oü pergrtit une sorte d'anxiété
pénibie.
— Je l'espère.
D'ailieurs, avant de vous présenter è
lui, vous me parmeürez de Ie voir toute
seuie.
J'intercéderaicbaleureusementpour vous.
— Qu'il soit fait ü ton gré, mon enfant.
Pourvu qu'il me pardonne ?. . .
— Lemarquis est généreux, mon père ;
il vous absoudra certainement.
L'enlretien se termina sur ces mots ;
chacun des deux interlocuteurs s'absorbant
en des pensées intimes.
Le lendemain, dans l'après-midi, le père
et la fille s'acheminaient vers Piccadilly et
se présentaient bientót a l'liötel du marquis
de Montlouis.
Geneviève seuie fit passer son nom au
vieux gentilhomme.
Le comte demeura dans l'antichambre, la
tète baissée, sous le regard inquisiteur du
valet de chambre qui I'avait mis 4 ia POfte
quatreansplustéf

1.8 plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd do Strasbourg tél.95)
VOSTURES dep. 42 fr
Bicyciettes "Touriste"\nnt
enlièrtment êqwpées d 'dUL

DECE-S
Da 3 mai. — Kéiêne BAUDU, 3 mois 1/2, rue
(Ie Bitche, 21 ; Renée DÜPUÏS, 3 mois, rue Beau-
verger, 4; Marie GARDN.-R, veuve FOUR 'IER, 62
ans.épicière. rue Léon-Bequet,12 ; Maria PITTARD,
veuve HAREL, 80 ar,s, sans profession, rue du
Docteur-Cousiure, 3'i ; Renée QUILLET, '3 ans 1/2,
rueThiébaut. 86; Andrée Bi.AISE, 23 jours, place
de la Gendarmerie. 7 ; Marie HERTOÜT, veuve LE
SANS, 50 ans, sans profession, rue du Grand-
Croissant, 60; Eugène DORSO, 12 ans. rue du Gé-
néral-Faidherbe, 63 ; Narcisse JOUANNY. 25 ans,
sons profession. Hospice Générat ; Louis I1U1TRIE,
1 jour, rne d'Iéna proiongée; Marie RAS, épouse
LEMAITRE, 56 ans, rue J -J -Rousseau, 83 ;
Marcel THUNE, 5 mois, rue d'Arcoie, 32 ; Jules
BRASSEUR, 25 ans, journalier, rue HHaire-Goiom-
bel, 58 ; Ernestine VAR1N, épouse SEPCHARD. 23
aas, sans profession, rue Reine-Berthe, 6 ; Jules
LANDR1N, 57 ans. journalier, rue Emiie-Renouf,
53; Edouard ROBERT, 64 ans, journaiier, rue
G'ui!lonme-Le-Testu, 13 ; Géiina BLONDEL, épouse
FONTAINE, 46 ans, journalière, rue Mslherbe.
45 ; Pierre LE GALL, 25 ans, terrassier, rue de
Saint-Romam, 4 ; Pierre L4GHUER. 70 ans, sans
profession, Hospice Général ; Henri LALMANT,
57 ans, sans profession. Hospice Général ; Mar-
celle GUILLAUME, 56 ans. journaliere. a Graviiic-
Sainte-Honorine ; Louis JOUETTE, 59 ans, journa¬
lier, rue Berthelot, 41 ; Auguste DE AUNEY, 14
ans, journalier. rue Gassart, 5 ; Maurice RAJON,
3 mois 1/2. rue Thiers, 117; Jean PETIT, 12 ans,
a Harfltur ; Clémentine DÉH AIS, veuve THANEUR>
55 ans, sans profession, rue des Drapiers, 43.

MILITAIRE S
Pierre LE FLOCH, 42 ans, soldat au 73* régi¬
ment territorial d'infanterie, domicilie a Paris,
höpital complémentaire re 8, avenue Victoria ;
George PERRIN, 23 ans, gunner 93* battery
Royal Field artillery, höpi at anglais, quai d'Es-
cale ; Jean llELLIO, 42 ans, soidst au 74* régi¬
ment d'infanierie, dorniciiió a Pledrau (Cötos-du-
Noi'd), höpital miliiaire n» 10, rue du Perrey ;
Touali MOKRANE, 20 ans, soidat au 1" régiment
de tirailleurs indigenes, höpiial militaire tempo-
raire n» 8, avenue Victoria ; Charles MORRIS, 30
ans, soidnt North Stafford regiment, höpital an-
giais, qu?i d'Escale

Spéfïialitó <io Dcuil
A L'CRPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcuil complet eti Si heures

Sur demande, uno personae initiée au deuil porte a
choisir k domicite

TÉLÉPHONE 93

$lm0rtmorto du Journal. X BS AVM&SS $
të. Sea reMTavoLLB. 35 J

LETTRES dc DÉCÈS %
®*5>t»ia • tramaa' la Oast

Mortau Champd'Eonneur
Vous êtes prié d'assister au service reli¬
gieus qui sera célébré en i'égiise de Saint-Mar-
tin-du-Manoir, ie me= credi 5 mai, a dix heu¬
res du matin, a Ia mém-iire de

Georges-Edouard AUBOURG
Sold, l au 46' régiment d'infanterie

tombé giorieusement a i'ennemi Ie 24 mars,
a i'age de 25 ans.
De la part, de ;

M et ,W~"Georges AUSO'UPG.ses père et mè' C-;
Berths AUB0UB6, sa ffi'ir ;

MM. Louis et Fernand AUBOURGses frè'es ;
M et A Ferdinand R/HAL née AUBOiJRG et
Isurs Bnfunts : St et Af™'Edouard tUBOURG et
ieurs tnfants , St,<"oeuoe LEMARCHAND,nés AU
BGURGit sosEnfants-, M.et M<" Charles AUBDURG
et Isurs Enfants : oeuoo Fierre LEMAITRE.
née AUBOURGet ses Enfants \ Si. et St" Alfred
LAMBERT el ieurs Enfants : M et M" Georges
MARIE et leur Enfant : St. et M<" Emits RIHAL
of uf at— , Ai'say.'Q - t c'-w enftmr ; a er
S><"Aiphonse BELLENGERet leur Enfant ; M et
St" Fernard RENAULT et Ieurs Enfnnts ; El. et
PANCHDUT, née AUBOURG; IK" oeuce AU-

8ERT, née AUBOURG; At" oeuoe téUTEL,
ses »ncies, tantes cousin*, cousmes, grsnds-
oecies, grand'tanies parents et amis.
Ssint-Mariin-du Man"ir, !e 1« mai 4915.
Vu las oirconstaaces actuelles, il ne
sera pas euvoye de lettres d mvitaticn
Is present avis en tenant hen

2.4 93I7Z

Si" oeuoe Jules CASTETS née BERNARD, sen
éoouso ;
M. Pierre CASTETS. son fiis;
M" o-uoe A. CASTETS. de 'fosse, sa mèro ;
St" oeuoe Jules BERNARD, sa be!!e-mère ;
St" oeuoe A LAINÊ
Les Families CASTETS LAiNÊ, SAYALLE, 31EN-
VENU,DELHAL- BOURBASSE HOUBEAU, ROMA
TETS, BERNARD, DELJUNE, GALLÉ ROSEY.
»AZE, BLACTOT, MALBRANCHE, RENDUF, BA
R/AU. la Familie, les Amis et le Personnel lie la
saison.
Ont la douleur de vous faire pare de la perte
crpèlie qu'ils viennen' d'éprouver en ia per
sosne de

Monsieur Jules-Jean CASTETS
Fahricant de bouckons

tué a 1'ennemi ie 30 janvier 1915, dans sa 38'
an née.
Et vous prient d'assister au service rciigieux
qui sera célébré a son inteniion le jeudi 6 mai,
a buit heures du matin, en L'i'glise St-Michei.
Vu les circonstancas actaelles. il ne
sera pas envoys de lettres d'invitation.
ie présent avis en tenant lieu.

~4.5 ;9s7Sz"

Lorsque le marquis vit entrer sa nièce
dans son cabinet, il se leva vivement et
vint a elle les bras ouverts.
— Ma chère Geneviève, dit—il, quel bon-
hear de vous revoir chez mob
Laissez-moi vous em'orasser, mon enfant,
et vous dire tout de suite, combien j'ai
compati ff la nouvelle douleur qui vous
frappa, il y a peu de temps, dans la person-
ne de votre excellente belle-mère.
Tout en disantcela, le vieux geutihomme
baisa longuement sa nièce au front, puis
la fit asseoir prés de lui .
—"Yenez-vous, reprit-il, avec Fiotentioa
d'accepterici l'hospitalité que je vous avais
offerte jadis, et dont je serais si heureux
de vous voir profiter, vous et votre en¬
fant?
A ces derniers mots, la douleur de Gene¬
viève se réveilla soudainemént ; elle fondit
en larmes, a la stupefaction du marquis.
— Hélas, mon cher oncle, dit-elle, Ia
voix tfcmblante, le cher petit dont vousme
parlez n'est plus avec moi.
Plus avec vous! s'exclarna le vieux

gentiibomme.
» Que voulez-vous dire; qu'est-il arrivé?
— On m'a volé monenfant.
— Volé ?. . . Comment cela ?. . . Qui
done ?
— Le beau-flls de mon père, Julien Lé¬
riot.
— Ah ! quelle infamie !
» Aiusi votre père serait complice de ce
crime ?
» Il se serait vengé sur eet innocent;
c'est ignoble ; c'est rnonstrueux !
— Oh 1je vous en prie, mon oncle, n'ac
cuseznasDtöfloauvreuès(

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur Jules-Ciovis BRASSEUR
décédé ie dimanche 2 mai 1913, a l'dge de 25
ans, muni des sacrements do i'Eglise.
Qui auront lieu Ie mardi 4 courant, A trois
heures trois quarts du soir, en la chspeile de
i'Höpital Pasteur.
0a so réunira a i'Höpital Pasteur.

?riaSiatjsir is r««sissoaiss
De !a part de';

Et et SP" Jules BRASSEUR; Et. et 8" Ernest
LATOURTE. nés BRASSEURet Ieurs Enfants ; M.
et /tl"' THÊAU. nee BRASSEURet ieurs Enfants ;
M. et Af" Charles BRASSEURet teurs Enfants ;
les Parents et les Amis
li ne sera pas envoyó de lettres d'in¬
vitation, lo présent avis en tenant lieu.

i9373z

At. et Al'" A/hert GAY ; Al et Ai" Jules GAY ;
id.et M" Henri GAY; Al Henri OEFERTet les Amis
Oat la douieur (le vous faire part de la perte
eruelle qu'ils vienceot d'éprouver ea ia per¬
son ne de

ïYladsme Vsuve HAREL
Née Maria PITABX»

leur soeur, belle-soeur, tante, décédée ie 2 mai
i9iü. dans sa 80» snnée, munie des sacremeuis
de i'Eglise
Et vous prienl. d'assister è ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui furont lieu le mer¬
er? di 5 courant, a sept heures trois quarts du
malin, en l'égiise Saint-Vinceri-de-Paul, sa pa-
roisse.
Oa se réunira au domicile mor'utire, 35. rue
du Docteur Gousture.

FrisiDiea?9irIarspasSaiai4$aI
II ne sera pa3 enyoyé de lebrss d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.
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IK. et .#«»Marcel LALMANT ;
At"' Alice LALMANT :
Les Families LALMANT, HUGUZRRE,DUVAL ei
DILLE.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Monsieur Kenrl-Albert LALMANT
leur père, frère, beau-frère.
décédé le 2 mai '915, s 8 heurer 1/2 du matin
-ans sa 57* année, muni des Sacrements de
l'égiise.
Et vous prient de bien vouioir assister *
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu Ie mercredi 5 courant, a buit heures et
demie du matin en l'Kospice général.
On se réunira a l'Hospiee général, 85 bis, rue
Gustave-Flaabert.
. Prisilm p» ü rtps(i ssbinl

II ne sera pas envoyé de leitres d'invi¬
tation, lé présent avis en tenant Hou.

I93ö"zt

Les families HAGUELONet BOTTENTUIT remer-
cmnt les personnes qui ont bitn voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Jules-Gusfave HAGUELON

M" J LECHEVAL/ER, sa veuve, et ses En¬
fants ;
g! G OOMPtERRE. son heau-père ;
At. et M" Raymond LAVOLLEE, ses neveux,
et leur Fille ;
Les Families LE FOURN. MCHEL ;
Remercient les personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhuma-
ii a de

MonsieurJosepSi-ÉuiiisLEGHEVALIER

Lo familie YALLINet les amis remercient tes
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumatto- de

Mademoiselle Augustine VALLIN

HYGIENEDUSOLDAT
L'AIcool de Met lhe de Ricqiès est itd'spen-
sabie danstout paquctage. Par son action sntisep-
(ique, il asssinit l'eau. oréserve des épidé-
mies et disvipe tous malaises. C'est un stimulant
énergiqae. Exigfz du saieqlès. R 3706)

M.ArthurCAMÏLLEEIen Liquides,
4, rue Beauvallet, Havre, a l'honneur d'rnfor-
mer ie public qu'il est compiètement élranger a
is condamnation encourue a Rouen par soa
homonymo. R 9s65z)

EN "VS3ï^rrri3
im wi Bsfssix8teiisznesBéplliffff1
mmmuiservice
des Ghemlna ds Fer de i'ETAT
Etahll au li Avrll 1»1S

Pour répondra a la demande d'un
; grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, ie tableau complet des horst ires
du Ghamin.de for, service établi au
il Avril 1915.

Prix : lO centimes

j II n'est pour rien dans l'aecomplisse-
ment de ce forfait ; j'en suis süre.
» II est, au contraire, trés malheureux,
lui aussi ; et vous saurez tout a l'beure
quel changement moral il a subi.
» Laissez-moi d'abord vous exposer les
faits extraordinaires qui se sont produits
tout récemment chez moi.
— Je vous écoute, ma chère Geneviève.
La jeune femme, séchant ses larmes,
cornmenc-atout aussitöt le récit des terri-
bles événements dont elle était victime,
sans omettre aucun détail.
Puis elle vint a parler de sa reconcilia¬
tion avec son père, de la malheuretise si¬
tuation de celui-ei, de son repentir sincère
et enfln du désir qu'il avait d'obtenir le par¬
don de son frère.
— Ainsi, il est Ia ? demanda Ie vieax
gentilhomme.
Puis il se leva d'un air agité, en dépit de
son impassibiiité coutumière.
— Oui, mon oncle, ii attend votre deci¬
sion.
—C'est bien.
Après avoir prononcé ces paroles d'un
ton sec, trés froid, et qui remplit de crainte
le coeur de Geneviève, le marquis demeu¬
ra sileneieux un instant, le front dans sa
main, comine en proie a une lutte inté-
rieure.
Enfin, il mareha lentement vers la porte
de son cabinet, i'ouvrit toute grande, et ap-
pela d'une voix forte :
— Hector 1
Le comte, toujours pensif, leva la tète
.subitement.
11vit son frère et se dressa d'un seul
mouvement,les jouessubitementpMies

SosapagnieHormanda
DB NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE, HONFLEUS. TROUVILLE ET CAEH

par les beaux steamers
Augus tin-Norm and, Gazells. Hirondelle, La- Dices,
La-Touques, Rooide, Trmiville, Deauville
La-Hève, Ville-ie-Caen, Castor

Ville-d'hiqnv

Mai HAVRE awfim

Mardi 4 10 15 14 - 11 30 15 15 - -«
MercrecU. . 5 ii 15 15 15 12 30 iö 30' — ma

Jeudi 6 13 — 17 15 --
Mai nAVM THWrvïLH

Mardi 4 *7 45 *17— - - "9 45 '18 30
Mercredi . . 5 "7 45 *17— *9 15 '18 30 --
Joudl 6 •7 45 *17 - - - *9 15 *18 30

Mai H4VRS

Mardi . .. . 4 11 10 15 — H

«ercredl . . 5 11 30 41 — — -4

Jendl ... 6 12 15 11 39 - Hl

Poar TROUVl^LK, lei heures preeêdöes d'nn ustft-
risoue (*), Ind'noent lea dJnarts poar on de Ia Jetée?
Promenade.
F.n ras de maGVals temps les départs penvsnt Stre
snpprtmès.

BAG JS. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JÉROMS

Ktoi» de Slat
Pïe;o er uAp&n de Outhvsouf S oaassa da stasia
<Ur»'8F ÊApsrt de önülobfluf A 7 heasas dn eoir.
Preriier da Port-Jérom» i 6 h. Jfl da matin ; inaltg
ddpart de Port-Jèr8ma A 7 h SCdn sotr.
A i'exeevUon dei - —--".--.m.t tvjlur-l'

LArr.de !0 h. 15 A 12 h.15
5 PR3 d'arrê!
6 dl?
7, Arr. toute la jcurnée.
8 a« '4 arlét
9 dilo
10, dito

It, Prem. dép. 7 h 20mat.
Dern. dép. 5 h. 40 soir.
12. 4rr. da 6 — 8 ■».—
öeris. dét 6 . 20 wtr,
13 Sur de 0 40 8 4»
Dern, dép. 6 o 50 soir.
14, Arr. de 7 h 15 a 9 h l»

NOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Californie, ven. de Bordeaux, est arr,
a New-York, i? 1"' mai, i 1 b.
Le st. fr. Margaux. ven. da Bordeaux, est arr,
a Dunkerque, le 28 avril.

ÉVÉNEMENTS ®E Ml-rt

GULFO'L ''?Sl GTJLFLHiHT (S). — LotldreS, S
Le st. am. Guifoit probablement Gulftigkt), all,
de Pori-Artbur a Rouen, avec pélroie, a éti
torpil é, le <" vers midi II est gravement ett,
dommsgé, cependant on a pu le remorquez
jusqu'e Seilly Le cspilaine a été tué au momeat
de l'explosion et deux matelots se sont noyéf
Le reste de l'équipsge a été sauvé.

da -S. Blal

FLEIHE HER

BASSE HER
Lever in -olall. .
Coae. da Soleil. .
Lev. date Laise..
'on.de ia Lont..

0 n 26

6 mal4 b 38

0 li. 38
8 h 28

BactsEJ» ■—
» 7-40
» 4 " 50
4 " 90
i 5 ft 32
a 3 a ti
4 4 h. 5\
4 21 h, 4f

Foi*t dn

Mai Kavlrea Kntrti Mfl. it

2 St. ang. Benefirent. Munro — Tvai
— st. arig Duleie, Mans m South Shield»
— st ang. Essonite , Mephail... ...Swansea
— st. ang. Braeside, Kinder Barrj
— st fr Lo Dives. Bioch (!aea
3 st a»g. Fes/r s, Davies New-YorS
— tr.-m. norw. Austmiia, Gjeruldsen. - . .B.-Ayres
— st. boil. eosma Rollerdaa
— tr.-rn goél dan. Yrsn, Hansen Ayr
— st. ang. Coronilla, Garlaa Newcastla
— st. fr Hirendelle. Viel Gael

Par Ie Canal de Tanoarvilla
Schat. fr. Rhüne. Paqu-bot 13, Rouennals 4,
Express 8, Express 5, Sinnamary , Dunois,
Bremus, Beaujolais, Morbiliin, Pilots

Rouei

IYIARCHÉ3 AUX BEST3AUX
VILLH *>U HAVRB
SIarché aux Bfstiaux du Lundi

3 Mai 1915

w us m a mn,
i*

sspiaas s ?!a*Sefiiif#iar ff,1

«u ó>
CS 4»j I

76 67 7 2 45 2 35:2 21
Vachs» ■ 70 63 5 2 35 2 25.2 24
Taioreaox 12 ' iJ » 2 20,« —|2 -e» n » » —. » — » -A

158 142 12 1 i
Prix extrèmes

Posu's ..
V.attx .
M-.utuüS.

•Fn 2 60 a 2 -
n — » —
* — n _

PRIX MOYENS DES CATEGORIES
Basés sur le marchè du Havre de ce <our
Bcbofs

Atoyan 3 20
Góics «nes, Queues,
Noix, Naehe 2 "0
Bas-eótes, Epautes, . . 2 50
Cou, Poitrine, Ventre,
Jambes.... 2 15

Cheval (sans os)

Filet 1 m
Beeftaeck j ®3
l.e reste 0 i

Le maire, cu. Valentin, adjoint

par une angoisse secrète par une sorte dc
honte.
— Entrez ? prononija le marquis.
M. de Montlouis pénétra lentement danf
le cabinet. II se tint droit, immobile, au
milieu de la pièce. tandis que son frère re-
fermait la porte au verrou.
II y eut un momentde silence impression*
nant, presque solennel.
Enfin, le vieux gentilhomme s'avanqa
vers le comte, le considéra ftxementpendant
un instant, coinine pour lire en ses yeu*
ses secrètes pensées. •
Puis il demanda, d'une voixjssurée, Iran*
quille et froide :
— Vous avez désiré me voir ; qu'avez-
vous a me dire ?
— Quelques mots Jean : oui, quelque!
mots seulement, mais qui résumeront touf
mes désirs, toutes mes pensées.
— Parlez ?
— Pardon, mon frère ?. . . Pardonnez-moi
tout ie mal que je vous ai fait ?. . .
— Vous vous repentez done vraiment f
interrogea le marquis, toujours froid ei
maitre de lui.
11y avait, dans le ton dont il posa cetf«
question un tel accent de doute, d'in-
crédulité même, que le comte tressailfit el
demeura un instant décontenancé.
Puis, spontanément, cédant è un mouve-
ment de repentir plus fort que Ia révolte da
son orgneil, il se laissa tomner è genoux de«
vant Ie marquis.
— Oh ! je t'en prie, Jean, s'écria-t-il, n«
me repousse pas impitoyablement encorf
une fois !
Vois. je m'humilie devant tol, comme
mesuishumiliédevantmafULs»
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r°tioste,

infants, Jeunes titles arrlvées & fa
pubarti, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez do
tête ou de corps, Femmes minées par
la grossesse,Vieillards qui roulez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

Prenez du

Tonique et Reconstituant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce &'Orange amère)

Flusd'AMuiipes!
PlusdeKcnrasMpes

Prix : 3 francs la Itoutellle

DÉPOT : Le Havre. — SSO»

k Pilond'Or H-HeI'HMel-de-Viiie

LaSanté
est an
Trésorl

La Santé

VEWTfcSPU8LIQUES
Calaissaires-PriscursduHavre

VENIE BE B03 MOBILISE
JS^snaiira USercredlS. 5 Wei, 4 2 h.,
du soir, au Havre, Hotel des Ventes, 62
et 64. rue Vic or-Hugo, Vente publique
d'un ®!®af JISeBlUEB,

Argent comptant (9393z)

AVIS01VERS
l.es peiites annonces AVIS 191V K IR.W
Jnax/mum six lignes sont tar/fees St fr. £5>0
chaaue.

M. Louis PARISET, rtemenrsnt
rue Lesueur. 74, previent le public
qu'il ne paiera pas les detles con-
trsctées par sa femme qui a quitté

le domicile conjugal. (9366z)

Ö1ÏÏIS
Joli ouvragebroderie
rue Naurie ou rue Thiers. —
Prière de Ie rapporter, 86, rue

li'Etretat irez-de-chaussée). Récompense. (9J9Jz)
IJ
AVISADXMIL1TAIRES
LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les bretels se passent les Mardis et Vendreöis

de chaque semaine.
Ateliers de Réparations et de Constructions. Prix modérés

Ö.\BEfMDËB"pour l'automobile.
GARAGECAPLETRIJE MCQGEMARE

»— 8086)

un bon OiivrierTfailleur
pour ia machine et des
Ouvrièt es pour coudre a
la main et dia machine pour

i'habillement militaire.— Chez : Maisons EUEZER,
tailleur, 31, quai Videcoq (au 1" étage). i838uz)

=___

connaissani bien la con¬
fection des sommiers.

Anx SSsi c Is o i- on rs, 4, rue Voltaire.
(8384)

ii ill! UnSCiEURauruban,des Scieurs a la circu¬
laire, un Hom me a tout

faire et des Apprentis. — Scierie-Caisserie An-
flré MOBICE, 388. boulev. de Graville. (9364)

CÏÏAHRETIKRETLHMVRE
1> fcsMAIVDÉS

Chez TROUVAY et CAUVIN, 149, rue Victor Hugo,
Le Havre. ~~ (8388)

ON DEMANDE
plusieursbons GHARRETIEES
27, rue du Docteur-Gibert. (93S9z)

UITLIVREUR
sschant coaduire, libéré

ÏU service militaire. Bonnes références exigöes.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

ONDEMANDE

English Specialities
Plats du Jour — Tea
Grill Room —Hotel
T. 8.72 LE HAVRE

-iUüil .y -79}

pour Riireau

JEUNEDÉBUTANT
présenté par ses parents.

Prendre l'adresse au bureau du journal, (9362z

OM ÖEMANDE
JEl,\H HOM ME

de 14 a 18 sns pour Magasin
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9367z)

ynJeuneHomme
pour les courses
et le nettoyage du

l'adresse au bureau du
(9359)

§
mtfgöSin Prendre
journal.

IIdes JeunesGensde 16 a 20 ars, pour tra¬
vail de cave et livrai-

sons.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(8381z)

0 1ST 3DE3VEA.ISriDE

DBSODVRIÈBESCODTURIÈRES
et line Apprentle payee.

Maison CHOPIN, 4, rue de Csligny. (9371z)

MODES
A1V RUIINM « «o Conrslère
Uil UMIAllUfl de 13 a 18 ans, payée de
suite , aiusi que des Apprenties arCsentées
par leurs parents. — 16, piace de i'Hötel-de-Vilte,
16. ;9378z)

ON DEMANDE

BONNE A TOUT FAIRE
munie de trés sérieuses références.
S'adresser au bureau du journal. (9338z)

line BOVINE a tout faire
sachant faire la cuisine, sor-
tantde maisons bourgeoises,
et une Couturière a Ia jour-

née, sachant faire Ie neuf. Se présenter le maiin de
9 b. 1/2 a 3 h. — Prendre l'adresse au journal.

(8379z)

OXDM
LIVE

Forte Bonne
Hons Ga^es

Prendre l'adresse au bureau du journal. (9361z)

de suiteDEMiNDEjeuite bcote
WkiHetltWI. de ^ jS aBS) non C0UChée.

— S'adresser chez M»« BIDAULT, 3, rue de Monti-
villiers, Le Havre. (9390zl

libre l'après-midi, au
courant commerce
debit ou autre, de-
mande travail.

Repofi.se bureau du journal, initiates A. B. D. 30.
1937*2}

(CAUXAMATEURS
Un lot important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A. VBA'DRE

a des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR
20,Placedel'Bêtel-de-Ville,LEHAVRE

1 - PB0DU1TS
AVOIHES,TOURTEAUX,MAIS,elc,
E.•G.Mouquet

tl2j-30mi 19314)

0EHT,ELS|S.J| gL, 11 ■ 83ENFAITSparM.
IVSOTET, 0ENTISTE

42. rue ae ia Beerse. 17, rue Farte-Thérese
Retailles6ENTIERSCASSÉSounal(aitsailleurs
Réparations en 3 beures et Rentiers haut. et

baa livrés en 5 beures
Dents 4 1 f. 80- Dents de 12 p' Sf.-Dentiers dep.
38 f. Dentiers hsutet basde 146 p'9nr..de200D' 100f.
UsdèlesKouveaux,Dentierssansplaquenl crochets
pourniNHeur it« I'tllV'UIX RLOKUHIQLE
ExtractiongratuitepeurtouslesMllitalres

CONSTIPATION
fiiisrio en Ptenant de temps en temps, le ma-
DueiiC tin 8 jeun, un verre 4 madére d'eau

"De laROCA"
La Eeine des Eaux purgatives fra&qaises

Entrepót général

Pbarmacie- BroguerieduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

imm oiH'BtiiByj
15 bis, Place Gambetta

RESTAURANTDEPREMIERORDRE
Exigez ce Portrait

La Femme qui voudra éviter les Manxde
tête, la Migraine, les Vertiges, les Manx de
reins qui accompagnent les régies, s'assurer
des époques régulières, sans avance ni
retard, devra laire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCEDEL'ABBÊSOURY
De par sa constitution, ia Femme est sujette a an grand nom-
bre de maladies qui proviennent de la mauvaise circulation du
sang. Malheur h celle qui ne se sera pas soignée en temps utile,
car !es pires manx I'attendent.
La JOï.'VKAïCSï de l'Abhé SO 5 RÏ est composée de plantes
inoffensives sans aucan poison, et toute femme sonciense de
sa santé doit, au momdre malaise, en faire usage. Son röle est de
rétablir la parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaitre et empêche, dn même
coup, les Maladies intérienres, les Métrites, Fibromes, Tumeurs,
Cancers, Manvaises snites de couches, Hémorragies, Petes blan¬
ches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont
toujours la conséquence.
An moment du Retour d'age, la Femme devra encore faire usage
de la JWVVBNCE de l'Abbé SOL'KV pour se débarrasser
des Chaleurs, Vapeurs, Etoutl'ements, et éviter les accidents et
les infirmités qui sont la suite de la disparition d'une formation
qui a duró si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé &OUKY se Irouve daas
toutes les Pharmacies, 3 fr. 5® Ie flacon, <4 fr. ÏO franco gare. Les trois
flacons, a O fr. 5® franco, contre mandat-poste adressé a la Pharmacïe
Mag:. DEMONTIER, a Rouen.

Notice nontenant renseignements gratis

I ImprimerieduPETITHAVREV
35, IF'oxi.teiaelle, 35

fomu&Maies,Admmstraiivesei Indastrieiles

Hffiefees ■ fifoebapes ■ Cifealalpeo « Cartes

Catalogues - Connaissemcnts

Faefcares - t&emop&ndams » Registres

Têfces de Dettivss - Kravaloppes, ete., et*.

Siliets de J^aissatsee et de jS&mage

LETTRES DE DÊCÈS ,
Zravail soigne et Executionrapide |i4kL

La Pharniacfe-Droguerie

AU PILON D'OR
VendetveodraUujoursIeMeilleurMarcliéJ

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)

est ïransfêré

31,RUE DE METZ
Z3ENTIERS
Livrablra le jour même

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaV'D1)862)

MARGARINE"LaPRIÜi1'
Exquise pour la table Excellente «oor la
cuisine et moins chère que le beurre. —
Dépositaires : IP- Vve Fremont, 18. rue de
la Halle : M. Savaile. 108, rue de la Maiileraye ;
M Jouei^d, rue B'°-de Si-Pierre ; !H. Lemaire,
7, rue Pai.iMilrion ; SI. Binette. 134. ru«- G'"-
Brinrte»u ; SI. J. Osmont, 73. rue Cir-Delavigne ;
M Vittecoq, 77, rue C'r Oelavigne ; M. Gu'lle-
marii.ln. rue du G'-Croissant ; 91. Carpoutior,
rue M'*-Thérèse : M Baliazard 348, rue de Nor-
raanriie ; SI. Billard. rue de Normandie. 272 ;
M. Bruckert. 149, Cours de la Répubüque ;
M Joly, U6, Cours de la Répnblique; 31. Dupray,
86. rue d'Etre'at : SI. Slahiile, place St- Vincent-
de-Paul : 91. Fréchon, 37, rue d'Estimauville ;
M Achai'd, 140. rue d'Etretat ; 91 Lecanu,
88 rue Jules-Lecesne; si. Lenoir, 7, rue Lesueur,
91 Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de Is Ré¬
pubüque. Ma S 883!)

28 ans, parlan! correcte-
ment l'Anglais, dem-'nde
place comme loterprète
dans Hotel ou Restanraut.

Ecrire bureau du journal aux initiales M. E. S.
2.4 (9294Z)

AT flTTPR 4 Harfleur, bords dn canal et d«
Jul/UDIi ia cézarde, Paviiioon de
4 pièc- s. 3 pièces et 2 pieces avec 200 mètref
de Jardin, facid'és de canotage.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Thérèse.

»- |9143)

-A. VEÜV33KÏÏ:
IAI II? riliUtHH? noyer frisé. composêa:
tluLIli ItllililllinCt de grand lit de milieu,
soinuiier. armoire a glacés biseau, deux portel
dêmontnbles entièreraent, trés belles sculpture!
couronnes de roses, table de nuit marbre rosa
345 fr.

riliMRRK1 comP'ète, *cajou et bronze, stylt
LJlJtliTlDRIIj Empire, avec grande armoire deui
portes. 4, ;» <s»fr.

fiAI I I1 ,4 4S AilTUIl style Renaissance, avei
ÖALLrj i\ iuAisuE/Sl grand buff, t 6 portes
tabie 3 rallonges, chaises cuir, 3hO fr.

Elat parfait de neuf
S'adr. cours de la République. 54, rez-de-chanssêe

(9377Z)

OH DEMANDEA «CHETER
Bicyclettes (HommaelDame)
S'adresser ou écriro : Café du Commerce, 26.
place Caroot, Montivllliers. (9370z)

désire louer men-
suellemont ou ache-
ter d'occasinn "V«i-
tiire d'enfunt.

Eenre conditions A. E. 2. bureau du journal.
(9360Z'

mmBELGE
ChambreetCuisine
garales

Préférence rez-de-chanssee.
Ecrire de suite & IMt. Lhermitte. Hótel
du Bras d'Or. i936jz)

ON DEIVSANDE
Aï 'ITIPP a l'année un l'mlllon non
liUUIill meublé avec grand jardin situé

entre Graville et Harfleur. — Faire offres é
M. DUBOIS, nêgociani, 22, rue de Paris, Le Harre.

4.6 (9387Z)

a louer, en ville ou a pro-
ximite, un

PETITJARDIU
Adresser offres et conditions A M. S4UVAGE,
1, rue Joseph-Glerc. |9388zi

11CMERCHE
ON DEMANDE

AI ATfpn pour 'a ssison ou a l'année,
iiUUijU Jardin avec Cabaue convenable,

de préference quariier de Cronsiadt. — Ecrire au
bureau du journal aux initiates L. C. (9372z)

TRÉS

9!KUK
TJR-GtEItTT
uil Ma^asin
Ecriro ovec détails aux

journal.
initiales C. B., bureau dn

i9386z)

& louer pour la durée
de Is guerre

MAGASiNbienclos
S'adresser a l'AMERICAN EXPRESS C», 43, quai
d'Orléans. 9382z|

8
1
S'adresser ch. z M.
de Strasbourg.

BURLA U
amenagé, télèphoue, élec-
tricité, centre de la ville.
VIOLETTE, 124, boulevard

4.6 19358,

4 aeheter de suite

UNECHARRETTE
avec c poti- et frein, poui

poney — Faire offres A L. LENOBLE, carnssier,
5, rue Kléber, Havre. (9339z)

CARROSSERSES
Condiiiie intérieure, 4 peiites places, superbe.
Pliaéton 4 pl«ces, bon élat
S Lfmnuainrs, grand luxe, Iégères.
Trés bas prlx. Garage, 4, rue du Havre
Sainte- Adresse 29 2.imi

A VEINTIDR-E

CIDREexlragaranfiduPaysd'Aup
PRIX MODÉRÉ

Pour tous reBseigoeuients, s'adresser a M. A.
ANNE, propriétaire a Dives-sur-Mer iCalvadosi.

MaV—18mi |8716z)

OCiCAhlteïOiV A SAISIR

TlAlinj p DAOTV tr6S forl> bon trotteur, et
i»Uu£fiiU ilfl'ül voiture jardiniere a vea-
dr>-, ensemble ou separément. — S'adresser :
BICCA, 76, rue de la Vallée (Graville,, de i heurei
a 7 heures. (939lz)

i f L«j IS] «X |4 |3 environ 50 k<l. p rjnur,

I f I \ li I! Ij, Déohsfs6rais88dsouismc
IS a 1' i SP tl, E» a pr. ndre pres Abattoirs.
Adresser offres Major BLAIH TAYLOR, Ha«gat
aux Catons. (937öz)

LaServicedasGiieminsdo-.Fff
Service établi au ft Avril

Vers FÉCAMP

STATIONS

Bréautê-Beuze ville . . . |

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.1

6 8
7 3
7 18
7 38
8 A
8 16

7 21
7 49
11 6
H 16
11 25
11 36

12 42
13 37
14 2
14 15
44 25
11 37

18 19
19 19
20 41
20 53
21 3
21 15

STATIONS

Les Ifs .

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3

6 »
6 29
6 37
6 47
6 28
7 14

9 36
10 7
10 23
10 36
10 56
17 18

H 51
1-2 10
12 17
12 25
12 36
13 22

16 54
17 15
17 23
17 33
18 28
19 13

Bréanté-Beuzevillö | •

. HAvr.E
Imprimerie du journal Le ilavre
38. rue Fontenelle

Administrateur -Délegué-Gêrant : O. RAIVBOLET

BXT3-.I^S3'X,X]Kr dL@s MAL.LKB

COMMUNES DATES
BLES

Sacs | Prix itutu | hl:u

PAIN

Tui itldiili

SEIGLE

us IPrix

OKGE

us iPrix

AVOINE

un [Prlx

MontlvillleH
St-Romain
Boilj.'C
Ullebor.ne
Gonneville
Godervilie
Fècamp
Yvetot .....
Candeb -en-C»nx
Fauviile
Vaimont
Cany
Yerville
Doudeville
Bacqaaville...' 'ÏU:

'29 *vril
' 1 mai
26 a . ril

27 —
1 mal
28 avrit
2t -
30 —
28 —
26 —
27 —
1 mai
21 avril
29 —
1 mai
27 a ril
30 -
1 mai

Putti;
Dlepps
Ducmir
Ronen
NeufchAtel
NOTA.— Los -f'X du BE s'«nteaa«iit par (00 tllos a MontivilUers, Saiot-ttomalu, LiUenaaue, lioncevllls

Godervilie, Yvetot, Yerville, DoudevtUc, Bacqueville, PaviUy Daclair ; par 200 iilos : Bolbec, Crlauatot Fêcamp
Fauviile. Caudebec Cany. Vaimont, Saint-Valery.
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mes torls, je me
je me mets a

re
tes

Je reconnais tous
pens sincèrement,
pieds !. . .
— Vous fiites bien coupable, déclara le
fiarquis, toujours impassible.
Votre repentir. trop tardif, même s'il est
Sincère comme vous le prétendez, ne peut
plus réparer le cruel passé.
— llélas 1mon frère, c'est trop exact. Et
Jem'aceuse humblement.
Je lusjongtemps aveuglé par Ia passion,
par l'orgueil : mais je n'eus en réalité qu'un
seul tort a l'égard de ma fllle : celui de ne
Eoint consentir a son mariage avec Paul
'uchamp.
— Peu.t-être, en effet, fut-ce la votre
Beul lort.
Voyezpourtant combien une faute peut
eutrainer de malheurs irréparables ?
Mais, relevez-vous, Hector, il ne convient
pas qu'a votre age vous deineuriez è ge-
uoux. même devant un frère alne que vous
avez si gravement offensé jadis.
Et puisque vous m'assurez de votre re¬
pentir entier, sincère, faites-moi votre
coniession, sans aucune restriction, et
dites-rnoi quels soul vos projets pour l'ave-
nir.
Le comte se releva péniblement, avec un
éclair de joie dans ses yeux bleus.
II s'assit sur un siège que lui désignait
B011frère, puis il commenqa le récit qui lui
était demandé, sans chercher a dissimuler
One seule de ses fautes, et sans paraitre
vouloir les atténuer par des considérations
plus ou moins subtiles.
— Quant a mes projets, continua-t-il, ils
Sont trés simples.
Je a'ai plus qu'un désir : vivre avec ma

fllle et mon petit-fils, quand nous l'aurons
retrouvé : obtenir de vous l'absolution en-
tiëre, l'oubii du triste passé, et solliciter le
retour de votre affection.
M. de Montlouis se tut après avoir dit
cela, fixant sur sou frère un regard avide-
ment anxieux de connaitre la sentence que
ce dernier allait prononcer.
Le marquis se leva lentement, regarda
tour a tour Geneviève, dont les beaux yeux
profonds l'imploraient, puis son maiheu-
reux frère repentant.
II paraissait indécis encore a formuler
des paroles décisives.
Enfin il dit, la voix un peu tremblante
d'une émotiou intérieure, difficilement
contenue :
— Hector, je te pardonne ; j'oublierai
tout ; embrasse-moi ?
En même temps, il ouvrit spontanément
ses bras.
Le comte laissa échapper une exclama¬
tion de joie, des larmes vinrent a ses pau-
pières ; il se jeta contre la poitrine du
marquis.
Et les deux frères, enfin réconciliés, s'é-
trejgnirent un instant en silence, heureux
de sentir leurs coeurs battre l'un contre
l'autre.
Puis le marquis se dégagea doucement.
— Tout est oublié, dit—il, soyons unis
desormais pour toujours.
Vous ailez rester tous les deux avec moi,
ce soir ; je vous retieus a diner ; nous
causerons de vos affaires et des miennes.
II ajouta après une courte pause :
— Si votre séjour a LoDdres doit se
prolonger, je vous oiïre i'hospitalité dans
ma demeure.

Vous y serez beaucoup mieux qu'a l'hó-
tel, tout aussi libres, et vous me ferez
grand plaïsir, en apportant è mon exis¬
tence si esseulée quelques diversions afiec-
tueuses.
— J'accepte, dit simplement la jeune
femme.
— A la bonne heure ; merci, ma chère
enfant, répartit le marquis.
Je vais donner des ordres immédiats
pour votre installation.
Je mettrai tout è l'heure un domestique è
votre disposition pour aller a votre hötel
régler votre départ et rapporter vos bagages.
Maintenant, vous allez vous rendre au
salon ; vous y trouverez des livres et des
journaux ; je vous y rejoindrai dans une
heure.
Un instant après, le père et la fllle, assis
auprès l'un de l'autre dans le petit salon de
l'hótel, s'y entretenaient avec reconnais¬
sance de la bonté du marquis, chez qui, Ie
soir même, iis s'installaient.
Plusieurs jours s'écoulèreut ensuite saus
arnener d'incident nouveau.
Le comte de Montlouis se rendait chaque
jour au Gentral Post-Office, mais il n'y
avait pas trouvé encore ia réponse, si impa-
tiemment attendue, de Julien Lériot.
Un matin, vers onze heures, commè il
était occupé, dans le petit salon, A lire
trés attentivement les journaux francais
que recevait le marquis, il sursauta, en
jetant uue exclamation d'étonnement pro¬
fond.
— Moncal, lui ! s'écria-t-il .
Et l'autre. . . l'autre; Julien Lériot, peut-
être.
Aussilót, il se leva, se précipita hors de

la pièce et courut vers la chambre de Gene¬
viève.
La jeune femme se préparait jus-
tement a sortir de chez elle au moment oü
le comte heurta a sa porte.
En présence de la physionomie de son
père, une angoisse soudaine crispa ses
traits, empreints déjè d'une tristesse cou-
tumière si profonde.
— Qu'y a-t-il done ? demanda-t-elle
tremblante.
— Tiens, lis ceci, mon enfant.
En disant cela, M. de Montlouis tendait
a sa fille le journal déplié.
La jeune femme lut avec attention Par¬
ticle suivant :
« LA FUITE DES PERCEURS DE MURAILLES.

» II y a quelques jours déja, une lettre
anonyme, datée du Havre, parveuait au
procureur de la Répubüque, a Paris.
» Gette lettre était une dénonciation trés
précise, coneernant la bande des mysté-
rieux voleurs que nous avions baptisés,
dès le début, les « Perceurs de murailles »,
et qui. depuis trois ans, demeuraient insai-
sissables.
» Les deux principaux affiliés, en réa¬
lité les chefs de cette dangereuse associa¬
tion, n'étaient pas de vulgaires cambrio-
leurs.
» L'un d'eux, le plus Sgé, se nomme
Moncal.
» G'est un ex-ageut d'affaires qui, détail
piquant, appartenait encore, il y a moins
d'un an, è la police de süreté.
1 L'autre, un homme jeune, d'éducation
et destruction trés soignées, est allié a
une vieille familie de noblesse normande.

» II est le fils d'un magistrat décédé de¬
puis quelques années.
» En outre, il possède, dit-on, une cer-
taiue fortune personnelle.
» Nous nous contenterons de le désigner
par les initiales J. . . L par égard pour
la noble familie qu'il déshonorait avec tant
de cynisme.
» La dénonciation, que l'on suppose
émaner d'un complice, en fuite maintenant
vers l'Amérique, indiquait de faqon trés
précise le domicile particulier du véritable
chef de la bande.
»CeJ... L... habitait un somptueux
appartement rue Pierre-Charron, dans le
quartier des Champs-Elysées, oü il don-
bait, paralt-il, de trés brillantes soirées.
» M.Pierre, chef de la süreté, escorté de
plusieurs inspecteurs, s'est rendu a cette
adresse, mais il n'a trouvé qu'une seule
personne, la comtesse deM..., tante du
principal inculpé.
» Interrogée, elle a déclaré que son ne-
veu était parti pour i'Angleterre depuis
plusieurs jours déja, et que son complice
Moncal avait dü l'y rejoindre.
» Elle paralt, diailleurs, avoir tout igno-
ré de la véritable profession de J. . . L
En conséquence, elle a été laissée en li-
berté provisoire.
» Les perquisitions opérées dans l'ap-
partement de la rue Pierre-Charron n'ont
produit aucun résultat appréciable.
» Par contre, la justice a fait mettre
sous scellés deux coffres-forts du Crédit
Marseillais loués aux noms des deux com¬
plices, et qui renferment dit-on, des som¬
mes considérablesj
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» On croit que J . . . L. . . et Moncal sont
passés en Espagne.
» En tout cas, leurs signalements ont été
envoyés partout, et les plus fins limiers de
la préfecture sont lancés è leur recher¬
che. »
— Eh bien ! Geneviève, demanda M. de
Montlouis, en regardant sa fille avec une
anxiété mal dissimulée, n'es-tu pas frap-
pée de tout ce qui semble se rapporter i
Julien Lériot dans eet article ?
— Hélas ! si, mon cher père, comment
ne le serais-je pas ?
Malheureusement, une douloureuse con¬
clusion s'irnpose cruellement a mon coeur ;
c'est que la fuite de ce misérable m'enlève
tout espoir de retrouver mon pauvre cbet
fils.
— Qui sait ? osa dire le comte.
En présence de l'impossibilité matérïelle
oü se trouve maintenant mon indigne beau-
fils de réaliser ses audacieux desseins a ton
égard, qui sait, dis-je, s'il ne t'écrira pas
d'une retraite quelconque, pour te dire 0(1
est Jean.
Get enfant devi8nt pour lui un otage inu¬
tile.
— G'est vrai ; mais je n'ose croire que ce
misérable Julien puisse obéir a uu bon
mouvement, quel qu'en soit l'ohjet.
Et puis, m'écrire, s'il est en fuite, serait
mettre la justice sur ses traces.
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